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DISSERTATION 

SURF établijjeinent de Vabbe^e de 
CLAUDE, fes Chroniques , feà 
Légendes , fes Chartes , Jes Ufiêrpa^ 
fatiens , ^ fur les droits des habituas 
dé cette terre. 



CHAPIT.RE I. 

Le pc^s rf<f 51 C L A ir D E était bféité pkjîeurs 

Jiecks avant Ntabliffemmt des nmnes. 

Ï'^'i^^^Ux environs de la ville de S.t 
A ^ Glaudé ; dans des lieux ap^Uérf 
taé d'Antre, lé PdM-des-aiu 
^^t*5^^ches, le grand Villars & Jeures, 
on découvrit, fur la fin du fieeie dernior^ 
ées iiiédaiUeA, desiiiacb]?eiF> 4ei:ftatucB/dM: 

A » 
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iûtcriptiotis » des portiques des chapîtaur » 

cks aqueducs , les ruines d'un théâtre , d'un 
édifice deftiné aux bains publics > d'un palais 

d'une multitude de bâtimetis particuliers. 
On y remarqua une platte-forme pavée de 
grands carreaux de marbre blanc incruilés 
de gnmite , * de poi^hyre & de ferpentin. Ou 
y trouva dans les décombres d'uu temple » 
ime ftatue du dieu Pan. 

Ces découvertes fe firent fous les yeux de 
M. de Vaubourg , alors intendant de la pro- 
vince , & l'hiltoire en fut publiée en ^709 » 
pac le jéfuite fifunod. 

Nbus ne dirons pas avec le }éfuite que 
itf était - là Tancienne ville d'Avenche , quo 
Tacite*, l'itinéraire d'Ântanin » & la table 
Théodofienne placent chez les Helvétiens,. 
auprès du lac de Morat , ni avec l'hiftoire 
des Séquanais , que la ville qui parait avoir 
exifté dans ce lieu , portait le nom de Afin»* 
Tienne. 

Notre deflein n'eft pas de fubftituer des 
conjectures aux (àWcs que nous nous propo* 
fons de détruire. Les monumens trouvés au . 
• lac d'Antre 9 au Pont-des-arches & au village 
de Jeures , prouvent aux yeux qu*ll y avait 
dans ces cantons une colonie confidérable 
fous les empereurs Romains* Le nom de.cette^ 
colonie efl: un objet de pure curiofité , qu'il 
màus ImpQXtQ peu. de iavoir. L'çflenti&l ç% 
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.tf'avoit des preuves que cette contrée étatt 
habitée avant l'établiâement du chriftianilmt 
dans les Gaules , Se confé(juemracut ayant 
xelui des moines. • „ 

Une chofe fur-tout qui métito une ntten^ 
tion particulière, c'eft le temple élevé ai* 
dieu des pâturages , dans un pays qui ne ren- 
ferme que des montagnes. Les plus étevéek 
de ces montagnes , celles où la nétge féjourne 
plus long-tems , & qui paraiiTent les plus im- 
praticables , ibnt précifëmenc celles qui four^ 
niflent les meilleurs pâturages. Celles qui fcw* 
moins hautes font plus agréables^ à habiter 
l>endanc l'h/ver, maàs au& ks pâturages y 
ibnt moins bons. - . . -.o . v 

C'eft dans ces dernières chaînes dç mon- 
tagnes qu'eft fitué le lao d^Antre^ On y avait 
^leTé le temple, parce que ce ilieu était it 
plus accoffible dans toutes - les > faifons de 
l'année. ' i * j ; : • j'. i 

( L'auteur de Iftiiftoirer dies ^éqfminaib a ptê^ 
tendu, fur la foi d'une faufle légende, qu'il 
n'y avait alors que ce camoa^ qui 'fut habita» 
Mais les Séquanaîs étaient toutau moins aufH 
induftrieux & auflî intelligens fous les empe-^ 
reurs Romains qu'ils l'ont été depuis s fous 
rempiiTe^ ufiiipé des moines de ^S. Claude i 
& puifque fous ces moines ils ont mis en 
valeur les hautes montagnes du Jura , qui 
produifettt> jûium«ie on Ta dits Jès meiUetics 
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fàtûT^ges , il eft fuffirammcnt prouvé qu'ils 
fkÇi le6.:aY9M^A£pa3i^ces eii friche fous leurs 

Si dans le treizième & le quatorzième^ 
iliGicl^ 9 quelques cantous dépeuplés s'étaient^ 
Jfflcqi^^ejcts de forées, comme des chartes de 
.1266 £c de 1390 femblent le prouver, la 
|yi:^nnie des moiues rend cette dépopulatioa 
^(àsr probftMe i mais il ne faut pas en coib- 
dure que le pays était auflî défert douse 
iitQles auparavant » fous la domination des 
jt.oin]Eiins. . ; ' - . 

, Mais ou nous oppofe que Grégoire de 
Yw»5*lk*éPiîit^-daas la vie du moine Romain» 
que cette contrée était une &i»t inoiftltc dans 
. Ip cinquième fiecle. 
^ NjOiis. tépiotidona que cet évèque pe parle 
9j(>iitt ^U;jtâtittjleéa:conttéf qui porte ftujo»r^ 
tfJiui le nom de S. Claudel Le canton dont 
il parle eil celui où eft fitué Roraainmoi» 
lisr im^lmifÀys àé^Vtmà. Voici 6s tcsines: 
f Acçe.dciues funul (Romanùs & Lupix^inus) 
,1 ittiteji: iWa Jiu:eiaiis-.d£ibrtiiÇîcreta ,quacin.t^ 

Buirgiindiam';Ajamanlftmqireiifa, Avenu 
^ adjacent ci\^itati, tabernacula figimt, proft 
t> tfîUique !fola Dominum diebus fingulis 
1^ eiim'K^Henfti m»duiamtne deprebantiur , vic« 

ttini de radicibus quaer entes à^rbarura. ^Ça) 

«6 Kûin^t. 
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^L'^v^iie de Tours parle doue cTim défer£ 

lîtué entre la Bourgogne & l'Allemagne. Mais 
comment placer ce défert dans le pays do 
S. Claude qui a tovjouts été enclavé dans la 
Bourgogne , & compris dans le diocefe de 
Lyon ? 

La cité d'Avenche, auprès de laquelle 

Grégoire place ce défert, prouve encore que 
ee n'eit poia( dans le pays de S. Claiide qu'il 
faut le chercher. L'hiftorien d'ailleurs aurait 
défigné ce pays par les villes qui en font les 
plus proches ^ comme Nyoa ^ Laufaïuie^ 
Genève , &c. 

Enfin le monaftere de Romainmoticr , 
dans le Pays de Vaud , eft indubitablement 
eelui dont il parle. Le iiom même de et 
monaftere , fa fituation dans le mont Jura , 
non loin des confins qui féparaient ancien^ 
' xiement la Bourgogtae de l^AUemagne , fk 
proximité de la viUe d'Avenche , le prou- 
vent clairement »auill les hiftoriens Suides 
vous difent, que la ville de Romainmo« 
^ tier doit fon origine à une ancienne & très- 
^ célebrcf abbaye , qui portait le nom de 
,3 S. Romain hermite , que ce pays était autre»^ 
3, fois couvert de bois j que les deux frères 
Romain, Loup ou Lupicin, dont Grégoire 
53 de Tours a écrit la vie , fe retirèrent dans 
9t ce pays vers le milieu du fixiemc liecle, 
3,. & qu'iliky • vécurent comme her mites du* 

A 3 
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II' tant quelques années. Ënfuite!, S. Lclu^ 
I', laiiifint foti frère dans fon hermitage , eit^ 

35 alla fonder un autre à une lieue de celui-* 
^ là auprès de La Sarra« .( a ) 

Nos moines ne fe renient point encore ^ 
ils fe prévalent de ce que l'Evêque de Tours 
appelle Coudât^ ou Condatifcone ^ le lieu du 
Jura où Romain fonda fon monaftere, & il^t* 
difenc que le pays de S. Claude portait autre-», 
fois ce nu m. 

Mais l\ on ne trouvé ce nom quô. âmé^ 
de fauifes légendes & dans de faulfes char- 
tes. Avitus , Archevêque de Vienne , écrivante 
au commencetlient du iixieme fiecle à Vi¥en-« 
tiol, Evèque de Lyon, au fujet d'une école qui 
était établie dans ce pays» la nomme pas 
récole de Condat , mais. Técole d'Oyan» 
ancien nom de la ville de S.Claude, (b) 

En fécond lieu , le mot Gaulois ou CeltiqRa, 
tondat i eOi un terme géi^érique qui déligne 
la fituation d'un lieu, dans l'angle de terre 
formé par Tuniou de deux rivières, (c) Et 
il Ton a pu donner ce nom à la ville de 
S. Claude , parce qu'elle eft fituééau confluant 
de deuix; petites rivières ^ on a pu le douiuej; 

• 

(a) Etat de la SuiiTe. Tom. i. p. 28?. À z^S. ' 

(b) Epis. Aviti. dans la coUe^on du peré Sufi. 

jnond. Tcrm. 2. p s-- Let. 17. - 
( c ) Notice des Gaules par Mr. d'AnviUe. p. 2} 6* 
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3c même à tlomaînmotier qui eft auflî plàc5 
au confluant, de deux autres rivières. 
. Le m^me Grégoire, de Tours raconte que 
,^ Lupicin étant déjà vieux fe rendit à Genève, 
^ où était le roi Chilpéric : qu'à peine ce 
,1 moine entrait dans la ville» que le roi 
9, qui était à diner fentit un tremblement 
^ de terre, dont Tes oificiers ne s'appcrçurent 
^ point, que le roi épouvanté » & craignant 
3^ que Tarmée ennemie ne le vint détrôner, 
39 envoia fur le champ fes gardes vilîter 
^ les dehors de la ville , & la mettre en état 
^ de defFenfe , que fes gardes trouvèrent à 
j9 la porte de cette ville un vieillard couvert 
s» d'une turiique de peau , & Tamenereut de* 
^ vaut lè prince. Lupicin fe préfenta devant 
^ le roi , comme autrefois Jacob devant 
^ Fharaon. Chilpéric lui demanda ce qu'il 
^ était, ce qu'il fefait , d'où il venait & 
^ ce qu'il voulait. L'hermite répondit : Je 
^ fuis le pere des brebis du Seigneur i mais 

Dieu qui leur donne avec abondance les 
3, aliniens fpirituels , ne leur en donne point 

de matériels , & je viens fupplier votre 

puiflfance de nous accorder quelque chofe 
53 pour fubvenir à notre nourriture & pour 

acheter des vètemens. ,^ 
A cette harangue , le iroi répartit : Rei 
'j^ cevez des vignes & des champs dont le 

^ produit remplira^ aboadamment tous vos 
^ befoins. 
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Le moine répliqua: nmis ne pôuvoitf 
^ accepter ni champs ni vignes , parce que 
^ nous avons renoncé à la vanité d'être pnv* 

^ priétsiires. Le royaume des cicux eft tout 
39 notre partage. Qu'il plaife à voUre puif« 
^ fiince de nous dottner«feulement quelqoea: 
^ fruits ou qv^elques légumes. Le roi accé- 
^ dant à cette prière promit au moine de 
^ lui faire délivrer annuellement trois cent 
3^ feptiers de bled , autant de vin & cent 
lom d'or. 

Nous ne favons' point préûilément pour<^ 

quoi la terre trembla à Genève , parce qu*ua 
vieux moine venait y demander l'aumône* 
Ht pourquoi il n'y eut que le roi qui fentît 
te tremblement , mais fi Ton peut ajouter 
foi au re^e de ta narration , elle fournit une 
preuve bien forte que ni Lupioin ni fea 
moines ne s'occupaient de l'agriculture , & 
que le monaltere de Lupicin n'était poirv* 
fitué dans le pays de S. Claude » où jamais il 
n'y eut de vignes. 

r 

CHAPITRE II. 

FauJJ'ôS Chroniques. 

JLi 'HiSTOaxBK du comté de Bourgogne (âf) 
rapporte une ancienne chronique de IFabbayc 
de & Claude , qui. énonce que l'empereur 

(a) Tom. l. aux preuvoi. 
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Gratien étaift à Genève donna à Lupicin touta 
contrée qui eft entre la rivière d'Orbe t 

€ellc d'Ain & le Rhône. 

Çette prétendue donation contredit un peu 
la narration de Grégoire de Tours i mais vous 
obftrvere2 que Lupicin eft mort en 480. & 
que Romain fon frère aine u'eft venu au 
monde qu'en 390. (a) 

Mais Tempercur Gratien avait cté tué 
le 23. augufte trois cent quatre-vingt trois » 
dans la bataille qu'il avait donnée auprès 
de Lyon 5 contre le tyran Maxime [h]. Il eft 
donc impoilible qu'il ait pu faire une doaa« 
tion à Lupicin , qui n'était pas encor né. * 
■ .1 I i f 

CHAPITRE III. 

Légendes dfi Romain 9 Lupicin & Oym. , 

Ces trois légendes, dont les originaux font 
dans les archives du diapitre de S. Claude , 

ont été inférées dans le requeil de Bolian- 
dus C'eft là que Ton lit qu'uja nommé 
Àgrippinus, comte militaire dans les Gàuies, • 
accufé de trahifon par ^gidius , maître de la 
milice, fut tiré de fa pnlon par les prierez 
de Lupicin , comme autrefois^S; Pteifre filt dé* 

^à^ V. S^Uei &4es Légendes, dont noes parle* 

{b) V. L*art de vÂificr les dates p. 9 ^flf- 
Xc) Sous Içs xer j»uylcx , ii* (év/i^ & 2l* mare* 
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livré des lîcft^ où le roi H^rode Pavait fait 
mettre, ,& que L'Empereur Romain coa- 
vaincu par ce miracle de riitnocence de Tac^ ' 
café le renvoya abfous [a] . 

Maisconfultez la chronique dldace, Evêque 
de Cha ves » hiitorieti contemporain, & vous 
jugerez fi Cet Agrippinus avait été fauflenlanc 
accufé. Idace dit tormcllement , que cet offi- 
tier avait trahi fon prince » & livré aux Vi(i- 
gots la ville de Narbonne quUl commati-» 
dait. Agrippinus Gallus . cornes c/-. 
^is^ JEgidio comiti viro infigni inimicus^ 
ta Gotbofwn mereretur aaxUia » Noarbo^ 
mm tradidit Theuderico {}?]. 
r Ain il c'eil eu faveur d'un criminel de Xtzt* 
majefté , c'eft pour tromper fes juges , que 
Ton fait faire des miracles un moine du 
xnont Jura. 

• Le ftilc de ces légendes annonce bien d'ail- 

leurs qu'elles ont été forgées long-tcms après 
le fixieme iiecle. Les termes de religion j de 
religieux^ âepere Romain ^ de pere LupU 
cin y de facerdos y qui y fout employés pour 
nommer Tétat monaftique , un moine , & ce 
que nous appelions aujourd'hui un fimple 
prêtre, . n'ont été en ufage que long-tems 

{a) Le crédule Gc égoife de Tours ne fait pas men- 
tion de ce conte , ce qui proiive qu^il n'a été ln« 
venté qu'après* 

(6) Chron. d*Idace, dans la colledion du pere Sb- 
mond, Toxn. i,. g. 311. fous fOlympidde cgcxi; 
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■après ce fiecle , comme on peut le voir dans, 
la lavante difTertatioii inférée à la fuite des 
couvres de S. Léon» de Tédition de 1700* 
ch. 2. p. 231. On y trouvera encore d'au** 
très preuves de la faulfeté de ces vies. 
' Nous remarquerons feulement que celle 
de Lupiciii rapporte, que cet hermite ayant im- 
ploré Chilpéric en fliveur de gens de condi« 
ti'ôn libre , qu'un Seigneur puiflant voulait ré» 
duire à l'état d'efclavage, ce prince l'obligea 
à fe déiîAec de cette prétention. Si c'eft dans 
le douzieine ou le treizième fiecle que ces 
légendes ont été faites, comme le ftile , l'écris' 
ture & le parchemin femblent le perfua- 
der ) il en- réfulte que les moines de S. Oyan 
n'avaient pas encore penfé alors à réduire en 
fervitude les habitans de ce canton 9 autre* 
ment il eft à croire qu'ils n'auraient pas in« 
lëré dans la légende une dccifîon qu'on au-, 
rait pu leur oppofer. 



«L^ovs déclarons aux ennemis delà vérité; 

que notis refpedons , comme nous le devons ^ 
S. Romain , S. Lupicin , S. Oyan & S. 
Claude. Nous n'attaquons ni leur faintcté , 

ni leurs vïais miiaçles i jious ne combat- 




CHAPITRE IV- 

Légendes de Saint Claude. 
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' tons que des &ble$ ridicules publiées fous 
leurs noms , pour tromper & dépouiller de$f 
pauvres citoyens. Deux légendes de S. Claude, 
xecueiHi^ par BoUandus [a] % uous difeni» 
que es faint éiait prince, ou Gre ée Salins» 
qu'il avait été chanoine de Befanqon à l'âge 
de vingt ajis , évoque de cette ville douze 
ans après; que la feptieme année de fou 
cpifcopat, il renonça à fa dignité pour pren- 
dre l'habit de moine dans le monaftere. de 
S. Oyan. où 11 vécut pendant cinq ans en fimple 
religieux ; qu'il fut élu abbé de ce couvent 
en 626, foDS le pontiâcat du pape S. Jean^ 
que dans le tems qu'il régilfeit oe même cou* 
vent, il vint à Paris prier Clovis de confir* 
ner les privilèges de fes moines. L'auteur 
de la légende aifure que Glovis accorda cetl^ 
confirmation , il rapporte les premiers ter- 
mes de bi chàtte , & il prend Dieu à témoin 
qu'il les a copiés fur l'original même. En- 
fin , la légende dit que S. Claude , après avoir 
été abbe pendant cinquante • cinq ans mou- 
rut dans la quatricme année du Mgne de 
Childebert roi de France. 

Rien ne prouve plus que cette narration, 
l ignorance du moine qui en eft l'auteur. 

Dans la feptieme fiecle il n'y avait 
point encore de lires ou de princes de Salins* 

(a) Sous le 6. Juin. ' • . 
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.Le territoire qui porte ce nom 4tatit aloni 
pofledé par Tabbaye d^Agaime qui l'avait 

requ du roi Sigismond, ce ne fut que depuis 
Ja vente que cetue abbaye en fît en 941. (a)^ 
à Albéric » comte de Màcon & de Bourgogne , 
que cette terre fut érigée en principauté. Al- 
-J5éric fut le premier ûre de Salins , il eft ta 
tige des princes de ce nom , d'où font iAiea 
les maifons de Châlons & d'Orange. 

2^. En ^Z6f c'était Honorius qui occupait 
le fiege de Rome (h). A cette datte il y tmât 
un iiecle que le pape St. Jean était mort dans 
la prifoA de Raveiihe » où il avait été enfermé 
à fon retour de Conftantinople , par les ordrea 
du roi Théodoric qiu'il avait trahi dans une 
négociation dont ce prince l'avait chargé au- 
près de Tempereur Juftin. (c) 

3^. Les anciens catalogues de l'églife de 
£e£anqua (d) , contiennent les noaas de tous 
les évèques de cette ville, jufqu'au onzième 
iiecle , & ils ne nomment qu'un feul évèque 
du nom de Glandes or ce Qaude vivait 
inconteftabiemene au commencement du 
£ecle précédent » puirqu'il a iigné comme 

(à) Rapportée dans Thift* des Sires de SaUas 9 aux 
preuves p. ç. 

(6) V. Uart de réd&a len dettes, 
(c^ Ibid. sçj. 

(d) Rapportés dans le i. T. del-hift. dtt comté de 
Sourgogne , aux prcuvss. 
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. éviqao de Befançon , les aâes du concife 

d'Epaone tenu en ^17, & il cclcbiepar fon 
vingtième canon qui défend aux ecclénafti. 
eques: de voir les femmes Taprès diner & le 

foir. Epifcopo , preshytero , ^ diacono vel 
. cateris clericis , boris prateritis , id ejl 7ne^ 

ridianis vel vefpertmis^ ad fiminas probu 

:bevms acceffiim (e). 

Mais il S. Claude était archevêque de 
Befançon en 517, comment aurait -il pa 

.être abbé de S. Oyan en 626? Dircz-vous 
qu'il y a deux archevêques de Befançon du 
nom de Claude» Tun aif iixieme & l'autre 
au feptieme ficelé 5 mais ce n'ell pas par des 
. Êâioiis que l'on juftifie des fauifecés , & pour- 
. quoi croirais. je fur votre parole, qu'il y ait 
eu deux prélats du même nom de Claude dans 
réglife de Befançon, tandis que les anciens 
oitalogues de cett^ égiife a^en nomment 

iqu'un feul?. , , . • 

Direz -vous encore qu'un chiflBre a ctc al- 
téré dane la légende, & qu'il faut Urè'f2(?* 
au lieu de 626 y mais voyons fi dans cette 
fuppofiition , la légende en fera plus véridîquc^ 

Le roi Clovis I eft mort en 5 1 1 , & Cio. 
vis fécond n'eft monté fur le trône qu'eu 
'tfjfij mais fi Claude n'a été abbé d'Oyan qu'eii 

^269 comment fera«>t-irpoifible qu'il ait oIk 

(0 Aâa ÇoncU* £dit du pere l^abbe Toinr 4>t 
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tmtt tin ^iipiémt à» Tun ou l'autre de ee« 

princes, eu faveur de fon monaftere. 
- Cette fuppofîtion ne conciliant pas da^. 
•tantage les ansicromOnes de la légende, il, 

eft donc inutile d'y préfumcr des altérations.. 

Si S. Claude a été abbé en 6}6 , & qu'il^ 
ait poffédé cet oâice pendant cinquante*cinq. 
ans, il eft mort en 6S \ , k Tage de ans k 
niais à c^tt^ date Ghildebert ne rcguaij; poHiC. 
en France , coinme le dit la légende ; ce 
royaume était alors divifé entre Martin & 
f epia ^eis d'Àuftralle , & Thierry III, roi* 
de Bourgogne & de Neuftrie ; les deuie 
premiers Childebert étaient morts, Tun dés 
Tannée 5589 l'autre dès Tannée 59^, & 
€hildèbert:in ne régna qu'àprèa. la mort 
de fon frère Clovis III, en 69^. 

\ 11 parait que .Baillét (a) a ï^mdxqi^é toug 
CM anacrotiiftùes , puis qu'il dit de nos deuis 
légendes ^ que Tune, quia été écrite vers le 
douzième iiccie , eft de p^ da^torité, &. 
que l'autre qui a été augmentée sems en terne, 
far les fourreurs , eji encense niotus fupportable* 

. ^ Dans la vie du faint , Baillet ajoute que^ 
91 ce fut dana le douzième (iede que Ton 
commença à connaitre fon mérite. L'abbé 
9» Humhert de fiueaes fit ruetti:e fon corpa 
99 dans une ichaffe en 1243. Il eft furpre« 

; 

(a) Dans la tabUi çritique des auteujrs poat ferviiri. 
l^hÛt des fiants da mots de ^in. 
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nant qneles «nciens martyrologet des.Roâ 

9, mains ne faflent aucune mention de 
9, Claude» & que ce que Ton en lit dans le mar- 
9^ tyrologe de Racan foit fufpeét Le perer 
,5 Cbifflct, jéfuite, dit que Ton culte n'a été pu- 
»9 blic daas l'égUfe qu'au quatorzième iîecie.. 
,i Son corps te conferve encore en entier 
5, mais il eft defleché comme ceux de la ca- 
9^ ve de Touloule & le& momies 00^ 




CHAPITRE V- 

Diplômes de Pabbayi de S. Ckudf^ 

V A H * d'entrer dans l'examen de ced 
diplômes , qu'il nows foit permis de faire une 

obfervation préliminaire fur les anciens titres 
de l'églife, & de retracer quelques règles de 

diplomatique. ^ 
• Tout le monde fait Thiftoire de cette pre-, 
* tendue donation faite par Conftantin au 
pape Silveflre. HincmarjarchevèquedeRheimSr 
qui écrivait vers Tan 850 , en a fait mention 
le pape Lccm IX. la rapporte dans une lettre 

(a) Ceux quî voudront (avoir de plus grands de- 
iails fur le corpsrdc S. Claude pourront recourir aax 
pieeeî iuftilicativcs. n. 17. ' ] 




(19.) 



'petite cil à Michel patriarche de CaûC 
cantînople i Pierre Damien la cite i Anfelme» 
évèque de Lti'qnes » Yvcs^évèqne de Chartres, 
$c Gratietirontinférée dans leurs coUeaions^. 
. ' Cette fameuJCe donation, que toua les favatit 
recomiaiflent aujourd'hui pour fuppofée^ a 
cependant été en Italie unp efpece d'article 
lie foi, & une opinion révélée de TËurbpe 
pendant huit iieclea. Il y - eut des hommes 
brûlés en 147g a Strasbourg pour avoir com- 
battu cette erreur ^tant il ét^it fi^cile autcofois 
aux gensd'églife de iâon&er .courià des pièces 
faufles. • ' * , • ^. 

• M le Chanc^er d'Agu^Ieau noua, «(w 

prend Thiftoire d*une femblohle (a) dona- 
tion des feigueuries temporelles deSoi^Toiu 
& à% Laon* par Cloyisà S* Principe, évè^ 
que de Sottrons. 

. ^ Ce ferait faire îxop jd^honneur , dit ce 
^ grand magiftrat , à une iiiible fi di^flitttéA 
^ de toute forte • de vraifemblance , que de 
^ faire une longue diiferta^ion pour en mon^ 
^ trer la faufleté^ Les évèc}ue8 de Soiâbnsibnt 

trop éolairés pour donner quelque créan« 
^ ce à de fe.mblables traditions ^populaires* 

Elles ont pu avoir cours dans des fiecles 
^ de barbarie & d'ignorance , & groflîr le re^ 
^ cueil d'biftoi^es fabuleufçs dont la plu- 
^ part des anciens.; bréviaires .oQi; été r^9iap 

■ <«) Totn. i p. II. & 12. édit. ùi 40, de ParU. 

- : - ■ ■ a • ■■ 



Digitized by Googl( 



(ao) 



^ plis; mais dans un fiede auflî éclairi 
p qu£ le.nôtre., dans lequel uue critique exac-^ 
t9 tt' & potiétiftiite à /il percer Its ténèbres 
9^ àe Tantiquité la plus reculée, on a enfin 
h démivmrtrimpoihire de ces anciemies chro- 
I, niques , oaaGherché la vérité dans Tes véri^ 
» tables fourccs i & il n'a pas fallu porter 
^ bien loin fes recherches pour connaîtra 

que Melbhior Renaud avait été aveuglé pai^ 
53 le zele qu'il avait pour lc« évcques de fdn 
h psy^V lorfque fur la foi d'un bréviaire , i\ 
,5 a avancé dtfns fon hiftoire de SoiflbnSf 
,9 que devis lors de fou baptême donna à 
9> Sv Prindpe tes feigneuri'ee temporelles 
^ de Sotflbns & de Laon. &c. ^ 

On fait que ce fut fous Charlemagne que 
Iti- geM é'EgVik émblirent -la'dime' en FVtn^ 

ce. Ils n'avaient point de titres pour l'cMciger % 
jj>ils fabriquèrent groiHéremeiit . dit Tabbé 
^ de Mably ( m& lettre de Jéfus-Chrtft 
„ aux fidèles , par laquelle le fauveur n^a- 
^ naçait les payens» les forci ers , & ceux 
^ qui -ne payent pas ta dime » àe frapper leurs 

champs de ftérilité, de les accabler d'in* 
^ firrr.ités , & d'envoyer dans leurs maifons 

des ferpens ailés qui dévoreront le fein àm 
' ' ^ leurs femmes. Les eccîéfi'aftiques firent mè- 
^ me intervenir le diable en leur faveur ^ Se ' 
^ violant toute itgle de vraîfembbince , . le 
. Il répréfenterent d^ns une alFemblée générale 

(b) ObfervatiQns fiu i'hift, Ae imcQ tofl^. i .p. i j u 
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de la nation , comme une ^fpcce de^niiC 
^ iionDaire 8^ 4'ap6€re. , qui 'prttuiit iiitei;£e 
33 au falut de s «Ftatiqais , qui était fâché (Je 

les voir dans la rqwe de la damnation, 
n & tachait chrétiennement d$ les rappel ier 
„ à leur devoir par des chat iiTvcns falutaircs. 
u Ouvrez enfin les yeux, difey; le .clergé , 
« & renx)nc6z à une âvmrice xdmineUe qui 
„ vous jette dans la miiere, Ceft le diable 
D lui-même qui a caufé la famine, doiit vous 
^ vous plaignez. C'eft lui<»mème qui a dévo». 
' ^' ré les grains dans les épis , il vous punit 
^ de vos péchés , n'en douiez pa& t. puis qu'il 
^ Ta déclaré lui^mèdie avec des huttemens af« 
„ freux au milieu des campagnes. Sa rage ne 

s'appaiieru point , &ii yops menace d'exer* 
^^r encore te « mtaie \ châtiment fiir les 
• jy chrétiens endurcis qui rcfufent àc payçi» U 

dune. ' • , 

. . Apres dee impoftureB firei;travagante8 , 
^H^-^il un gearé de faux qui puifTe étonner? 
y 5, Tous généralement conviennent, dit 
j^ ^rabbé Langlec ( a) qu'«a « fabriqué ùu 
^'falfifié un grand nombre de diplômes: il 
M fe trouve même des livres où il y, ^ plus 
^ de &UX titres que de véritables. 

.„ Tous ceux, dit M. d'AguefTcau (l)^ 
^ qui ont porté plus, loin de pos jours la 

(a) Encyclopédie y^Diplô/nCé . ' 

ib) Tom. 6 p. z^^^ ; . . 

B 3 
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►^3 connaîflîincc de l'fintiquité , nous appttn* 

nent- que le ûecfe dans lequel ces pièces 
,y ( titired da tlouzieme (lecle de Tevèché de 
^ Soiflons ) paraiffent avoir été faites, fut 
•ty très- fécond eu fabricaieurs de faux titres* 

* Le célèbre Dumoulin nous apprend auflt 
qu'il a vu un grand nombre de titres for*, 
gés par des moines , & qu'il en a démon* 
Xfé la filufleté parles règles de Thiftoire. (a )• 

L'une des principales règles de diplomati- 
que couiiite à examiner les dates. C*eft à 
quoi fouvent & prefque toujours , dit l'ab« 
^ bé Langlet , (h) manque un fauflaire qui 
•i- eft ordinairement plus habile dans les coups 
„ de main qtts dans Thiftoire. LHndiôion^ 
5, ajoute cet auteur , eft une autre obfcrvation 

chronologique que le ocnfeur des chartes 
^ ne doit point négliger. •• 

3, Une autre règle qui fuit la chroholoi* 
D gie, dit encore le même écriimin, eft œl- 
^ le des fignatures des petfennes; il 'fau« 
^ voir (î elles n'étaient point mortes au tems 

de la daté iharquée dans? le diplôme. UhiÎM 
„ toire rend alÔTs^ témoignage pour ou con« 
^ tro le dipilôme, : 

^à) Eftartes monachorum, ad confingendum fiM 
titulos vetuiloè qui bus nonquam fera carent. Ego^ 
faepe eortim itnpofturas & tx fide hiftoriit deUxi. 
Sur la décrétale intet âUt9àt. " ■ 

Encyclopédie V. i?if/c5/we. • 
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^ Une âtitre régie , continue Tabbé Lan-i 
^ gittv ^confifte à' examiner Thiftoire certain 
^ ne de la nation & de fea rota , auffi bien 

que les mœurs du tems , les coutumes & 
„ ks ufagea du peuple , au (îecle ou Ton pré-» 
^ tend que la charte aétédi^nnée. 

(^elques auteurs de l'ordre des moines 
ont prétendu contefter la règle < des àsê^. 
. ils ont dit que l'ade n'était fimvent qu'une 
relation il'uite choTe qui s'était pailee aupn-i 
: savant ^ & d^une convéntioti^^ui m'avait été 
faite d'abord que verbalement , mais qu'on 
avait jugé enluite à propos de rédiger^ par 
écdt 

M. k chaucelîer d'AguelTsau répond ponr 
nous i <;ette chicane : il n'y aura plus » dit* 
^ il, [ a }aocun moyen de découvrir lafauC- 
^ feté d'un titre , fi Ton admet un tel xai* 
. fonnement \ tou$ les aâes ancieiis & nou« 
yeauz ne font que des relations de ce qui 
a'eft pafle entre k$ parties. On ne s'eft 
^ pourtant pas encore ^vifé julqu'à préfeut 
^ de diitinguer la dat» de ia convendon » 
„ de eelk de faâe qui en contient le récit, ' 
^ Il ce n'eA lorfque les parties ont pr^s 
^ loin de faire marquer expreflement que 
^ leur convention eft plus ancienne que leur 
^ à;rits hors de c^ ças, qui eii aiièz rare:» 
ji on préfumQ toujours que la <oiiventian 
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. ^ a été fnitc le même jour que Taifte en a 
. ^ été paiié »w car de lecourir aiafuppoiittoii 

d'uaa canvettiion antérieure^ qui «'a été 
. ^ que verbaie, & à laquelle on puilîe rap- 
-.^ porter tom les.aâes qui en contiemi^nt 

la preuve, éa quelque tems- quHis ayent 
. „ été faits , c ell chercher à dcfeadre uae iauC 
. ,9 fete pat:, une £ctioa . 
' . Enfin , au jugement de ce grand magiflrat , 
. la preuve la plus forte de la fuppolition des 

* titres , xéfulie; des contradictions qu'ils r«n- 
^ferment* 

;Qui croirait queTon ait ofc contefter jufqu'à 
cette maxime , & avancer que les contradic- 

* tion6 marquant le peu d'aiieâation 'qu'il y a. 
vait eu dans la rcdadion des titres où elles Te 
trouveraient» étaient une pjccuve de leur vé^ 

* . Alais M. le chancelier repond encore (a), 
'^.que c» raifonnement Semblable au précé. 

», dent ferait capable'- de couvrir toutes les 
• faulfetés : il ne faut pas croire qu'il n'y 
<9i ait que. les r : éccrvâina de bonne foi qui 
foient capables de •tomber dans des con* 
rj, tradictionsi au contraire, leur fîmplicité 
: 5» les prcfcrve de cet écueil , ou du moin& 
leurs fautes font (i légères qu'elles ne font 
4,, aucun tort à., la, vérité. Il n'en ertpas de 
^ même .de. ceux qui labri^nt de iauii^s 

[cj Ibid. p. 244. & 245, .... .. 
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' 5^ piC(M In ftà\AtSe d# refprît humain qui 
9, ne peut ni favoir tout , ni embradër tom , 

principalement lorfqu'il s'agit de faits qui 
^, fe font paiFés dans des tems éloignés , le 
5, doute ^ rembams^ & rincettitiMle qot font 

inréparables de toutes perfonnes qui cher. 
M chenc à imiter le vrai pour le détruire,- 

enfin les ténèbres & l'aveuglement que 

• 9i Dieu fe plait à répandre kir tous ceux 
9» qui veulent altérer la vérité , tout ceia 
9» les jette prefque toujours dane des cou* 
5,^ tratlidions par lefqucUes ifs fe trahillënt 
9, eux>mèmes, Sl fe dévoilent fouvent par 
9, le foin même qu'ils prennent de4e cacher» 

,5 Le public a donc un grand intérêt qu ua 
^n'ne lut ôte pns un moyen aulli'puillant 
^ pour découvrir la faiifleté d'un attcien ti- 

tre, que celui qui fe tac des contradic- 

* tions quHl renferme. 

M Ce mojren a mëtne cela d'avahtafv^ûx > 
. qu'il ne dépend pas du témoignage fouvcat 
: fufpecl, & cou^urs douteux d'un expert ; il 
M eft fondé &r un genre de preuves qui eft à 
la portée de tous les elprits , & qui peut 
^ produire une véritable & parfaite couvio* 
- ^5 tion. 

Si conformément à ces règles, nous prou- 
vons que les chartes de Tabbaye de S. Clau- 
de cMJtredifisne les- loix & ies'ufages dts (lé^ 

des où l'on fuppofe qu'elles ont étc fiiites, 

il elles fe contre dilent encore cnu'elies ^ â 
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felles font figtîées de chancelier ou de fe- 
cretaires qui n'ont jamais été ceux des prin* 
€68' à qui en les attribue i (i les dates & les 
indidions font contraires à la chronologie ; 
, û iles ^moins qui y font nommés » les. uns 
«^avaient pas encore les ijtres que ces char- 
tes leur attribuent, & que d'auti?es fuffent 
snorts . longtems auparavant ; d'après toutes 
ces preuves , fera*t-il poffible de douter de la 
.^uiièté de CCS chartes ?.. 



O V È commençons par mettre fous les 
yeux du leâeur la traduâion littérale de 

cette charte. [ a ]. 

Au nom de h faitite & indivifible 
^Trinité: Charles ^ roi par la grâce de Dieu. 

^> Si par notre autorité, nous confirmons à 
», la fainte Eglife de Dieu & aux Âdeles , U 
9» pofleffion des biens qu'ils ont acquis , nous 

favons que c'efi: - là un moyen de nous at 
99 iurer la niiféricorde divine, . & de donner 
9, pendant notre vie des preuves plus éda- 

tantes de notre zele & de notre fidélité. 

Sachent donc tous les grands & tous les 
-9, fidels de nette empire ^ que MidfeH^ vé* 

> (a) Y. Le tt^e latin aux pii^es julUfiçatiies, n. i* 



S. L 

Diplohe de Cbarlemagne. 
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£ nerable iibbé de S. Oyan du Jura s^efll 
pfefemé devant PexeeUeme Je notn fiélhmti^ 
„ dans la yille de Rheims , dans ThoteldeS^ 
Remi, avec Tabbé. Dotton, & le comte 
n Adalardy qat nous avions envoyas aupa* 
5, ravant au dit monaftere , pour y cherchée 
99 & examiner Tes raifons & celles de Gédeon , 
M acchëvêque de Befançon » dans leur €on^ 
„ teftation fur le prieuré où eft inhumé le 
99 corps du bienheureux Lupiàn. Cet abbe 
$9 Sicbert , frofierni devant nous » nous a hum* 
blement fupplié avec fes moines , que nous 
99 vpuluilions bien leur accorder & conâr-< 
s 9 met par le précepte de notre autorité » les* 
99 droits dont en préfence de nos envoyés, 
99 il s'eft montré en poiTeilîon dans le fuC 
„ dit prieuré*. Nous, accédant à ia deman- 
de 9 à la vue Je fa douceur ^ de fon huntilU 
99. té 9 nous voulons que ni duc, ni marw 
„, quis, ni oomte, ni vicomte, ni aucun o£. 
99 cier , ne {(Hiftraife jamais ce prieuré du dit 
^ monaftere de S. Oyan , & n'ofe faire au- 
„ cun tort , , ni* aucun chagrin aux moines 
99 qui y deàctvent. 

. Mais, comme ces moines, dans le tems 
„ d€^s anciens p?res on &ints ( à ce que noua 
„. avons appris de plufieurs ) ont été una- 
M nimes & aiTociés pour elTarter les bois & 
P9 labourer les terres , de même qu'à préfent 
„ & à Tavenir, ils demeurent toujours aC 
I» fociés âtm l4 profpérité & duos Tadvei^^ 
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(lté. Qy^ ^pcrfoiine donc dès ce jour Sb 
„ dans la fuite ne leur faire aucun procès au 
^ fujêt du dit prieuré & de Ces dépendfinées., 
^ & nous donnons au dit lieu de Cofidat]z 
^ forêt du Jura , à la prendre diCpuis le lac 

du Baflii nonimé F Orbe., & tout le long 

du Noir Mont, fuivant le cours de cette ri* 
^ viére de l'Orbe, & depuis le lieu oà cet* 
„ te rivieré fe perd dans un creux, jufqu'aui; 
j^*" Alpes, & au chemni qui traverfe le mi- 
^ heu de la Ferriere; & depuis le cours 
5, de la rivière qu^oit appelle Serrone )u& 
^ qu'à un lieu appelle Brunnum Betus , & de 
^ . là jufqu'à Saliraane , & de Saliitiane jufqu^à 
,1» Bett9$ novkttnty la troifîense pa rrie d^Eibatôn ^ 
^ & depuis la due rivière d'Orbe du côt& 
^ du couchant , jufc^à' iin< lieu appelié 
^ Jéemnfes , & idelà julqu^l hi plaine dé la 
^ paroufe de Ségouciac. Et aân que cetta 
^ aiicohte de notre cotifirmatîoiv:obtieiui(i 
^ au nom de Dieu une plus grande force, 
^ nous l'avons lignée de notre propre mam 
^ & fcdlée rde notre anuttau;',» 

Cette belle pièce finit par ces termes r 
Sgnum Ca^oli Serenijjîmi Ht^gujiif Errodmun^ 

' Datum ri. Kalenda^ OQobris ^ Amo XXI 
regm Caroli f iijfim. A3um ILtmis civikOtapud. 
fiiH3um Râmigimn. 

Ce diplôme confient deux chofes : l^. un- 
arràt rendu p^r Charlemàgni* lui-même i eio^. 



i 

fcycwr.de Tabbé. de S. Oyan, contre l\uil 
^vèq^àe de JBe&iK^n % ^ t^? doiwion d'ua^ 
partie du mont Jura en faveur de cet abbé. 
, • l\. ¥ôiis alses( remarqué. gwil cette chariç 
point y que l'ju chevèque de Befaai^oy 
Mt été. entendu, ni devant Charlcmagne , ni 
devant fes commilfaircs/ . EUe,iuppo|e.au 
concrucc tque VMbé de StlOyan » ftyait fevl 

comparu devant Charlemagne , qui (ouché dg 
fin.luamUié ^ ^ fa dmcfiur ^ avait condamué 
lîir fou fesl fexpofé , le pi^kt de jBefançoA. 
Il faut convenir que la douceur & l'humilité 
du moine, étaient de puiifantes raifona. pouic 
5>iiver cet «atebevèque des droits avak 
fur le prieuré de Lauconne. Nous voyong 
Hans ce xiçitun moine imbécite.» qui .fait jrei^ 
dte om arrêt à fon fouverain de la même oiîi- 
niere que le prieur^ accorde une grâce àfes 
roligieux. - • : 

< ' Oiatlemufor réndaitquelqtiefoîs des jugée 
mens dansibn palais 5 mais ce n'était qu'aprèc 
avoir entendu toutes le^ parties.» & s'être 
loi* inftrotfè exadement de l'objet du litige : 
iiûgantes introducerejubehat , ^ velut pro tribu^ 
mH'fêdirH t Ute^(jig^4i j fmientîm»Jkibat \_â\. 

a^*. La claufe qui défend à toutes pcr* 
ionnes de faire a^cuA procès aux. moines^i 
roccafioa dn prieuré en queftioà^ ^ ii'eft p^t 
moins contraire aux ufages de tous les tems. 
On aurait pu. défendre à Tarchevè^Uje de 

(a) Egiohard » iu Yita CaroU Alag^m , cap. 24- 

« 
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Befançon de troubler à Tavenir l'abbé d'Oyaa 
dans la poâei&oii de ce prieuré» -mais inter^ 
dire k toute autre pèrlbane qui aurait dey 
'droits fur le même bénéfice , de les exercer, 
^tte défenfe cil également contraire aux 
^les de la juftice naturelle, & à celles 
obfcrvées au tribunal de Charlemagne , qui ^ 
Suivant tous les hiliociens , a été ua prince 

3". La prétendue donation qui fuit immé* 
diatement ce jugement , & qui n'eft précé* 
déè d'aucun motif, ne répugne pas mbiné 
aux ufagcs de ces tems-là. Les moines ont 
forgé une autre donation de la même coa- 
«trée, & ils Tout mi& fous le aomde'i'enitk 
pereur Frédéric 1 S'ils enflent été furs.de 
la première, auraient-ils fabriqué la féconde^ 
i 4^. Jamais Charlemagne ne mit -dans 

fes chartes la formule: in noniine fan&a 
individus trinitatis. Cette formule n'a été en 
iifage qu'après lui« fïaft dans la' cham^ 
cellerie de Charles le chauve que Ton 
commen(;a pour la prenûfircjbis à Tintro^ 

.duire (<îX •/ • * — ' •» 

5c. Depuis Tannée 774 que Charlema»- 
'gne fut couironné roi des Lombards, il fe 
quaHfii^dfM tous les dipièœes* nù àtsJfKÊm 

^ des LQnéaris , & à ces titres il ajoutait ce« 

» 

♦ >» 
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lui âe Patrice Romain, (a) Matillon (h^ 
mppoiCte une charte de ce priace datée d'uni 
dmteau des environa de Mayence, du 31! 
augufte de la vingt-deuxième année de Çoxi 
règne , c'ell - à - dire de Tan 790. Ce àiplô^ 
me qui n'eft antérieur que d'un mois àoe^ 
lui que nous examinons , commence par ces 
mots : Cof o/us grafia Dci rex Francorum ^ 
Jjnigolwdmm 9 ac Fairiàia Bmmmmrum» 

6^. Dans tous les vrais diplômes de cë" 
prince, avant fa promotion à l'empire» lefcjcau 
eft énoncé par la formule , figmm gtwiofêffî-J 
mi , ou iUuflris régis & non point celle dq 
ftreniffmi Au^ujli. 

7^. L'abbé Ricbert était mort dès VmJr 
née » preuve en eft écrite dans le caW 
talogue des abbés de S. Oyan, rédigé dans lo 
douzième ûécle [J]* Ct catalogue nomme dnq 
sibbés entre Claude & Ricbert. Il dit que Clflu^ 
* de a été abbé pendant cinquante- cin^ 
ans, Ruftic foa fuccefTeur pendant trente^ 
cinq,Aufrede,ruccefleur de Ruftic,pendantfept 
ans &iix mois, Hippolite, fuccefTeur d*Aufre^ 
de, pendant vingt>fix ans, Vulfirede, fucceffew 
d'Hippolite , pendant un an & quatre mois,» 
Bertraiid, fucceûeur de Vulfrede, pendant fept 

(a) Ibid. p. 686. 

(6) DereDipI. p. 502. 

(c) Nouveau traité de Dipl. T. ^. p. 689- 

(d) Rapporté dans Thilloire de f xaAwhe « Comté 
T. h aax preuves, p. pçiv. 
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MIS ; & Ricbert , fucceflèur de Berferaad , peit^, 

dant un an. Le régne de tous ces abbés fait 
im erpace de ceut trente - deux années dix. 
mois, & comme fuivant la logende de S». 
Claude 5 écrite dans le même fîecle ^ ce faint^ 
fut élu abjbc eu 6z6 , U s'euiuit que Ricbert 
était mort , ou du moins avait renoncé à 
fon abbaye en 750» C'eft cependant là Thom- 
me que l'on fait plaider en 750^ eaqualité^ 
d'abbé d'Oyan , contre un arc)iev6qu.e 4^ 
Befançon, qui , fuivant la chronique de Cluny, 
n'était pas encore au monde à cette époque.^ 
Ceft MabUlon [«] quia reniarqué le pre-^ 
mier que Gédéon n'a été évèque de lie- ^ 
ian<;on que fous le régne de Charlcç le chau- 
ve* & tant par cette raifon , que parcequ^, 
la date de notre charte , Charlcmagnc était 
i Vormi &-«ion pasàRheinis , ce bénédidia, 
eftimt que la chme ne peut pas ètro de ce 
prince. Mais comme il cft dur d'avouerajjne, 
m confrères font des fauHaires, Mabilloa; 
préfume une étVcur dans l'ancien catalogue, 
dont nous avons parlé, il dit qu'il faut lirC; 
4aiss ce catalogue , Ricbert ^ au lieu à'HiU 
deherty & fttppofcr ainfi qu'il y a eu dci». 
abbés de S^.Oyan du nom de Kicherty 8c 
comme ce ïècond Ricbert aurait pu vivre 
fous Charles le chauve, il préfume que la 
charte eft de ce prince, 
* Ca3 Aiitiales Bencdiâ. Kb, a«. T. 9. feus 

Tannée 79^ J • * 

Mai9 
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Mais I' Mabillon n'a pas confidéré, que 
fiildchert , oy Bicbert Iccoiid » tout coinme 
il voudra, n'efl placé dans le catalogue qu'après 
Aurélien , archevêque de Lyon, }equel vivait 
.en 879 » puifque l'on voit la figaaturç dans 
les ades du Jacré condle Je Mantes^ au territmre 
JkVknue , ajfemhlé au nom de notre feigneur , ^ 
far Cinfpiraiion de fa divine majejié [a] , pour 
dépouiller les c!ifan« de Louîr le bègue do 
jlcurs états, & eu invertir rufurpateur Bozon. 
, Charles le chauve eft mort eu 877 • ^ais 
Xî Aurélien, abbé de S. Oyan , vivait en 879 > 
comment Hildebert^ ou Ricbert II , fon fuc- 
pefleur » aurait41 été abbé fous Charl«js I9 
chauve. 

En Second lieu » notre diplôme eft dat^' 
lie la vingt-deuxième année du règne du 
roi Charles , & la vingt-deuxième année du 
règne de Charles le chauye était l'année 
de notre ère %62\ mais à cette époque le 
fbuverain de la Franche^Comté était ce Lo« 
thaire fil célèbre par fes amours avec Val- 
rade , & par les ceafures que la cour de 
Kome laiû^a contre lui. Ce ne fut qu'après 
fa mort arrivée le 8 augiiftc %6^^ & parle 
partage fait Tannée fuivante à Aix-la-cha- 
fielle entre Louis le germanique Sr Charles 
le chauve, que ce dernier devint fouvcrain 
du çomtk de Bourgogne & de i'abb^ye d^ 

• (fi) k&. conçu, dupeie Lubbe ,jT. 9. p. jji; 

C 
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S. Oyan qui eit nommément comprife dans^ 
fon lot [a]. 

Si donc Charles le chauve ne régnait point 
en Franche-Comté dans la vingt- deuxième 
année de (on règne » de quel droit aurait-il 
décidé une conteftation élevée entre deux 
prélats de cette province, au fujet d'un bé- / 
néfice qui y était (itué. 

Enfin les bcncdidins,auteurs de la nouvelle • 
diplomatique [A] » nomment tous les chance 
fiers , notaires ou fecretaires de Charlemagne 
& de Charles le chauve. Ils comptent treitc 
chanceliers & quinze notaires du premier, 
quatre chanceliers & trente-un notaires du fe^ 
cond, parmi lefquelsil n'en eft aucun du nom 
de celui qui a iigné le diplôme dont il s'ag.it. 

f IL 

Diplôme de Lothaire. 

(c) ^ Ous donnerons encorè une traduâiofi • 

littérale de cette charte. 

. ^ Au nom de notre Seigneur Jefus-Girift , 

^ Dieu éternel. Lothaire , par Tordre de la 
divine providence empereur Augufte. Si 
nous accordons un fecburs convenable 

(a) Balufe capit. ad annum 87°' T. 2. tit 4. 
' - {b) Tom. s. p- 687- & 705. aux notes. 

(fi) V. le uxte latin aux pièces juiUficatives , a. 
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Is itix* lieiuc déftinés au- mité' iivin ; iiôui^ 

efpérons que nous recevrons de Dieu des 

bienfaits luffifans. Sachent doue tous les- 

fidèles de la iai nte églife de Dieu , préfeng 
^ & futurs, queRcmy, vénérable archevêque 

de la fainte égliie de Ljon , abbé du mo- 
,^ nafterede S. Oyan ^dic ConJai^ oii repo& 

le corps du très-fceureux S. Oyan, appro- ^ 
5» chant la magnificence de notre baute^e « à 
^> r#cca(ion des chofes eccléfiaftiques du 
5> même monaftere, que le comte Matfride. 

entreprend de convertir en ufages com^. 
•» muns, contre Vordre faoerdotaL Déplus ie& 
^ polFcAîons qui ont été accordées par /Vf/-. 
^ fpiration de la grâce divine aux dits reli^ 
5> gieux, pour être employées à perpétuité 
^ à l'avantage du dit monailere , ledit comte 
' ^ les regarde comme fon bien propre, aile* 
55 gue qùHl en ell l\wmi^ & qu'il a été. 
,5 commis par nos prédccclfeurs pour Icsad- 
^' miniitrer^ c'eit pourquoi il nous a plu de 
33 coyiférer promfemen$ fidèlement de cela y. 
yy lie voulant pas jtipporter plus loii^tems les^ 
^ clammrs d'une fi grande, mtkitude de clercs 

OU de moines , nous avons ordoniié au die 
55 comte de venir devant nous, & de nous 
39 prouver fortement la vérité de ce qu'il fou*. 
5) tenait* L'archevêque s'étaht. volontiers ran* 
35 du à cette raifon , a mis Ibus nos yeux les, 
33 chartes des rois antérieurs ^ par lelquelles il a. 
^ prouvé les dons qui avaient été taits vue 

C a 
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^ &inl»iieres Romm ^ Luptcm. H a die pfué 
^ fait ^loir Tautorité des anciens . ou 
^ la tradition Jes religieux , & aveG- toutes ces 
^ chofes , il a triomphé publiquement de fock 
9) adver&ire. Nous avons donc connu que 
^ cfi monaftere ne devait chaque année que- 
deux ornes de tire àP^life RomahUy pour Tez^ 
53 pédition des aâes. C'eft pourquoi le comte 
5^ couvert d'une extrême rougeur a auiiitôt 
^ abandonné la querelle qju'il faifait à co: 
^ monaltere , & a demandé pardon de tout le 
5j mal qu'il avait fait Après donc avoir coimik 
^ Tordre de cette ai&ire»^ c'efi: à favoir qu» 
^ la principale grâce qu'on nous demandait,. 
^ était que comme le dit mouaitere avait 
^ été fondé par nos* prédéceflèurs , nous le 
3, confirmions de même gratuitement, afi» 
^. que les moines qui y fervent Dieu , puiT^ 
^ fent par cette confirmation &ire lefervice 
^ divin fans être inquiétés par aucune pui£* 
^ fance, & qu'ils implorent plus attentive- 
9» ment la miféricorde du Seigneur pour notre 
9» ialut. 

i », £t n l'on fufi:ite à cette coiigrégatioit 
9^ ou à fes membres quelques procès qui nr 
„ puiffcnt être terminés fur les lieux , fans de 
9,. grands fraix pour eux» ^fxt ces caufesfoient 
rt entièrement îufpeailtfes & réfervées à nous: 
qui les déciderons enfuite définitivement 
^ fuivant la loi & la juflice* 
. ^ Ceifc pnurquoi^pouK le bien de notre anae « 
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^ mus avons ^fh^donné ^ue toBS les 1)ienp 

^ que les dits moines poffedent , eu vertu de 

notre confirmation, que nous ^vons ac« 
^ cordée félon la demande de Remy , arch^» 
^, vêque & abbé, leur demeurent en propre^ 
^ & que ceux qui régiront ou gouverneront 
^ c6 monaftere , n'oTent jamais rien ibu& 
^ traire des lieux ci-deflous nommés , favoic 
^ MoUnges » Viry^ Dortans » Borbonce , Sa« 
9, lefle » Chavanne , Led, Lauconne , Remy , 

Selïy , Moyrans , ceux nommés Caflenatis t 

Âitriacum, Sinolcas, Ambutriacum* Cauiki« 
^ cum, Septiacum , Tapfanacum , Silimacum^ 

Pifaditium Danitiacum , Hagonofcum , 
V9 Cafianiacum, Fugremedis, Pantum» Mu« 
^, fiacum, Aufinencus, Médias, Sigunda* 

cum , [ a 1 Jafleron , & tout ce qui a éto 
^» donné aux dits moines par Richard, Var-*' 

ningue 9 Batolde , Madalufte» &£mmon, 
^, ainfî que Curciae & Protonac & les viU 
9, lages qui font autour de Salins , & enfijt 

tout ce qu'ils polTedeiit -dans la province 

^ & dans la Gothie. 

3, Nous accordons aux dits moines tou» 
^ tes ces chofes avec leurs dépendances , Se 
les confirmons par notre autorité , afin que 
ni à ^rcieat ni dans la fuite^, perfonf 
ne ne préfume en àter , retrancher ou «km- 
ner la moindre chofe> mais ^u'ii fouje-i^ 



ùa) Ces Heux foat incenaus* 

C3 
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mis aux dits moincf? de les^ofTedcr dans leur 
entier faus empêchement & inquiétude de 
5, qui que ce foit,& d'en ufcr & jouir jsaifible- 
•5, ment. Et afin que cette confirmation ait au 
S, nom de Dieu une plus grande force 9 nous 
Pavons fignée de notre tnain^ Se y avons 
*,> fait appoler notre anneau 
' „ Sein de Lothaire iëréniflimè Allgufter 
^ Ricmond notaire pour Hfiduiri. 

5, Donne le XI. desKalendes d'odobre 5 dcr 
Tau de l'empire du (eigneur Lothaire l'era 
„ pcreur pieux , XXV en Italie , & XV e» 
France, mdidion XL Fait dans le château de 
Dodiniac , au nom de Dieu.'Âinfi foit-iL 
Comparez cette pièce avec uti diplôme 
du même empereur en faveur de Tévèque 
d'Autun [a]. Il n'eft antérieur que d'une 
"nnnée à la charte que nous venons de rap- 
porter 5 & il a ccé expédie dans les bureaux 
du même chancelier Hilduin. 

Dans ce diplôme accordé à Tevëque d'AïK- 
tun , il s'a^niîkit d'un terrcin appartenant à 
l'églife de S. Na2:aire » que le comte Aldric lui 
TïVi'iit enlevé. L'empereur nomme pour cora- 
mi^faire de cette aifliire Remy, archevêque 
de Lyon, & Agilmac archevêque de Vien- 
ne , qui rendent un jugement en faveur de 
Fcvèque , & le diplôme u'eft (^ucla confirma- 
tiou de cet arrêt. 

Aux pîcccs jirftificatîvcs, n; j, 
4 
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Mais dans celui des moines de S. Oyan ^ 
îl n'eft pas queftioii de commiflairc , ni d'ar- 
tet préalablement' rendu entre l'abbé & le 
comte Malfride. Lothaire a feulement com 
féré avec lui fur leur différent : Flacuit nos 
Je hoc diligenter jUeiUerqUe coUoqttL Ce ii'eft 
que pour fe débaralTer de Timportunité & 
des clameurs d'une grande multitude de clercs 
& de moines 9* qu'il fe décide à connaitre^^ 
leur conteftation : Werius non volew ferre ela^ 
morem tanta multitiidinls clericorwn vel momu 
àiùrum. hsL rougeur du conice^ fon défifte- 
ment volontaite , le pardon qu'il prie Tabbé 
de lui accorder j rubore tiwiio nppnfllu quere* 
las monajierii prorsus reliquip , ^ quidquid vtot» 
h egerai veniant petiit. Tout cela eft-il dsms 
la vraifemblance Le moine fauflFaire ne fe 
décele-t-ilpas par les ufages de fpn cloître qu'il 
tranfporte dans la chancelertéd'nn empereur. 

Une contell'Uion qui avait pour objet une 
redevance de deux onc^ de cire , était-elle 
^(Tez importante , pôûr mériter d'être portée 
diredement devant le fouverain ?* 

Les chartes des prédéceffeurs de Lothstire 
étaient fans doute de bons titres en faveur 
de fabbi Rcmyj mais s'il avait d'auffl bons 
titres , pourquoi fe prévalait- il des traditions 
de fôn couvent, & du témoignage de fc« 
moines? Ce témoignage que le comte pou- 
vait trés-bien recufer ne femblait pas devoir 
le réduire au-fiteniBOé 
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Les Chartes dos rois antérieurs étaient 
\à donation de Gratien à Lupicin> qui ne na-*^ 

qiiit qu'après la mort de cet empereur j celle 
que Clovis ht quinze ans après fa mort k 
Tabbé Claude , celte de Chaitemagne à 
Ricbert, mort trente-un ans avant la date 
de cet adie. Il y avait bien là ca eifet dei 
quoi faire rougir le comte, l^obliger à 
mander pardon à Ion adverfaire, & à fe 
4éli(ler de Tes droits. 

Combien eft (aux le prétexte pour lequel 
Lothaire évoque à lui feul tous les procès dea 
moines de S. Oyan , qui ne pourraient ètrei 
décidés fur les lieux fans de grands frais 
pour CCS moines ? Leur en aurait-il donc 
moins coûté d'aller plaider au Ibnd de TAU ' 
lemagne ou de l'Italie, dans des pays où Ton 
parlait une langue qu'ils n'entendaient point, 
que de fe pourvoir fuiyant les ioix, de^ 
VRTit les tribunaux de leur province ? 

Ce diplôme eft de Tanncc 85 & l'ott 
y confirme une donation qui n'a été faite 
que dans le iiecle fuivant; c'eft la dona^ 
tion de la terre de Jalferon faite par Richard 
ou Richier , de la maifon de Coligny , lor£^ 
qu'il prit l'habit de moine (bus l'abbé Bertrand 
II, élu en 9C0 & mort en 919 (a) . 

Le 2i fept* S5f » datç de notre diplôme 



(0) Duood, hift. de l'abbaye de S. Claude p« * 



I 4' 3 

^tatt la tfoiiîfme année de .rin4kBoit, jV] A 

11 eft daté de la onzième. • ' 

; Enfin, le 21 fepL 85 s » Tempereur avait 
âé)i renoncé à fa dignité, ^ partagé fes éta|^ 

entre tous fes enfansj car, fuivanttous les 
hiftoriens , il eil mort dans l'abbaye de Fruip ^ 
le 2g du même mois , après avoir porté pesh 
danthuit jours l'habit de moine. [^] 

i^ous avons encore une preuve bien foct^ 
de la fituflèté du diplôme attribué à Tempe^ 
reur Lothaire I. 0»n fait confirmer à ce prince 
la donation qui a été faite aux moines de 
Oyan de Téglife de Seffy , & cette églife ne 
leur a été donnée que deux cent trente-fix ans 
iiprésla n^ortde l'empereur Lothaire» nous ca 
avons la preuve dans le titre même de cette do* 
natiqu que Guichenon a collationnée dans les 
archives même de l abbaye de S. Claude, & 
rapportée tout au long dans fa bibliothèque 
Sébufienne. V.lçs pièces juftificatives ci-aprés 

illl. 

Diplime de Jjotiis tavei4gU 9' roiék Frovêi^(c). 

CE diplôme eft fans date de mois , d'année, 
de règne & d'indiâion , il n'eft figné ni 
âe chanceTiers ni de notnjrefr; Au lieu de Pan* 

(a) V. Les tablettes de i'abhé Langlet, Tart de 
vérifier les dates , Ducange ^etho annus , & trois 
Qutces dti(idmeft du même prince , du 9 juillet & du 

12 (ept & du ) juillet 8S4 dans JVbbillon , Ann. 
Bcnedidt. T. ^p.2I. & dans le SpidL de Luc d'Achery , 
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lieiiVLroyat « on y voit une croix , oirçonffkn^ 

ce qui eu décelé déjà la fuppofition. 
* C'eiluu Louis, roi d'un état qu'on ne nom- 
m? point, qui confirme à Gipp^rius, abbé de 
Oy.in, la poiTeffion de toutes les églifes , & dei 
domaines rappelles dans le dipl. de Locliaire. 
- €k>mme ce Gipperiu3aétéRbbéd*Oyan,(^) 
depuis Tannée 921 jufqu'à 948 , Duiiod préRu 
me (h) que cette donation peut être de ce fils 
de Bozon, nommé Lotâs , & (urnommé Pmku^ 
gle , parce que Beienger Payant liirpris à Vé* 
rone en 90^ , lui fit crever tes yeux. 

Mais ce Louis n^a jamais» régné en' Fonchei^ 
Gonité, les mêmes évèques qui avaient courons- 
né fon pere au concile de Mantes en 879? lui 
oterent-dftns'Katiëmblée de S. Maurice en Va* 
Inis, en 8S8^t Franche-Comté , avec tout le 
pays qui cil entre les Alpes & le Jura,& élurent 
poiir roi de ces provinces Rodolphe ou Raout 
de Stratlin^en qui en était ejouverneur (c) . 

Ce Rodolphe mourut en 912^ fuivant 
Duchefne , Ton fiis du même nom que 
lui , mpnta puiiîbii^mcnt lur fon trône. H 
acquit ^ers Tan 9^0^ après la mort de Louis 
l'aveugle , d[c Hugues , roi d'Italie , ime pareil^ 

(jb) Mabîlloii. Ann. Benecliét. T. p. );(«Struv« 
Barre , PfefFer , & U'art de vérifier les datçs 

(c* Rapporté dansThift. de Franche-Comté, T- !• 
ijux preuves, p. 68. 

(a) Punori hiM. deTabbaye de S. Claude p. 1I7. \ 

(h) Hili de Franche Comté T. 2. p. 97, 

{€) Annales de Metz. Ilei,'inoii ad A. 81^18. AlbcrxC 

ad an. 890 Golut mémoires de la Fraiiphe«Camté ^ 

liv. 4. chap. 14* p. 265* 
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de la Provence » & prit dès lors le titre de 
roi d'Arles. Il mourut en 937 & tranfmit 

fes états à Courad \q pacifique ^ui les poâeda 
jufqu'en 983» 

r Dufidd avoue cette fuite des princes France- 
comtois y mais fur la foi de la charte dont- 
90US venons de parler, & d'une autre.de 
904 , contredite par une plus ancienne , 
de 898, il prétend que Bozon & Louis l'aveugle . 
étaient demeuriés en poiTeifion de la contrée, 
de S. Claude , tout comme fi une charte fans ! 
date , fans fccau & fans fignature , & une au- 
tre auiii fufpeâe » contredite par une troi^ . 
fienie, pouvaient prouver que l'aflemblée de 
S. Maurice eût démembré ce petit pays, de la. 
Franche^Ck>mté pour le conferver au prince , à . 
, Fobéîâance duquel elle venait de fe fous- 
trairc. Ajoutez que ni Golut, qui était très-, 
iniUuit ce llhilig^re de la province, qui, 
écrivait dans un tems où les guerres & les 
incendies n'avaient pas encore confumé nos 
9nc4ens manufcrics , ni aucun autre auteur, 
ne parlent d*un démembrement iî peu pro-| 
fcabie. 
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5. IV. 

Diplôme de Frédéric premier [a].' 

jNfous traduifons ce diplôme comme lef 

précéJciis. 

Au nom de la faititc & iiidivifible 
Il Trinité: Frédéric par la clémence diviw 
^ ne, Augufte, empereur des Romains. Le de-* 
^ voir de la majefté impériale que Dieu nous 
9> a confié , exige & nous invite à confer-» 
5, ver à chaque prince & à tous les fideles^ 
n de notre empire, les droits dont ils jouiC 
fi tenu & à les maintenir par notre proteâion 

impériale dans leur état de profpérité j mais 
i> comme totu bien procède d'une home c(mj[^ 
ji àence » hrfqtCil fe fait en vme âu Seignewr qui 
5, accorde la palme du mérite ; nous avons cru 
3) nécef(I\ire de répandre avec clémence les ri« 
t> cheûTes & les œuvres de miféricorde , prin-» 
91 cipalement fur les cglifes & envers les ccclé- 
^ fiadiqucs , aân que pendant qu'ils prienl> 
^ Dieu dans leurs égliîes ou dans leurs cotu- 
^ vens pouL' nous notre falut y la majellc 
„ impériale les protège contré les incur- 
„ fions & les troubles des laïcs j & qu'elle les dé- 

fende contre les injures continuelles de ceux 
13 qui ofent les trqubier. Celt pourquoi nous 

voulons quUl foit notoire à la génération 
p prcfente des n<lc!s de l'empire , & à toute 

Là} V* Le texte latin aux pièces julti&catives n. 4« 
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^ leur poftérité que dans Vefpirmci^meriirK 
„ hution divine , nous avons mis fous notre 
1^ prqteâion notre cher & fidel Villaume, 
„ abbé de S. Oyan > & fes fucceflfeurs , & 
10 fon églife , & toutes les perfonnes qui s'y 
^ font confacrées à Dieu , & tous leurg biens 
5> meubles & immeubles , & toutes leurs cgli* 
^ £e$ & pofTciiions , qui font ci-après nonu 
^ mées y favoir le lieu où eft fituée Talw 
„ baye avec toutes fes dépendances. 

Le diplôme rapporte trente - un prieurés ou 
l^liapelles dans le diocefe .de Lyon, douze 
dans le diocefe de Vienne , quatorze dans le 
diocefe de Genève & trente - un dans le dioU 

« 

cefe de Befançon. 

, JEt enfuite „ Pour donner au dit abbé dè 
^* plus grandes preuves de notre bienveiU 
lance impériale , nous donnons au (acre 
5, monaftere du bienheureux Pierre^ prince 
9t apôtres , où rcpofe le corps d'Oyan, cou- 
9,- feâeur de Jéfiis-Chrift, une certaine foret 
nommée Jura > dans un lieu nonuné Om^ 

Ce diplôitae. rappelle exaâement tous les 
confins de telui de Charlemagne. C'eft le 
même terrein qui eft ici donné de nouveau : 
après cette donation Tempereur continue ain H. 

. Pourvoyant également aux droits de 
t» Tempire & à ceux de la dite églifc , nous or- 
,9 donnons que le dit abbé de S. Oyan ne ibiir 
«» comptable ejgiv.ers perfonne , pas même en-. 
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s, vers nos fucccfleurs des droits royaux âé 

la dite églife. 
' 99 Mais fi Von' fufcite quelques prQcèft k 
M Tabbé, à fa congrégation ou à fcs mem-rf 
99 bres ,qui ne puifTcnt être décidés iur ies 
99 liçux fans de grands frais , nous les évo* 
3, quons à nous , & à nos ruccelfcurs , pour 
99 les juger fuivant le droit & la railon. • 
* 99 £t pour le Joulagmm de mtre orne , & 

celui de nos prédécefTeurs & fuccef. 

feurs , accordons & confirmons au dit mo- 
99 naftere , que fi les ferfs de l'églife de S» 
\f Oyzn choil!flent des femmes , ou les fenv» 

mes des maris dans Ma comté de Nyon^ 
9, ou dans révëché de Genève , ils ayent; 
Pi la liberté de contraâer ces mariages , ians 

empêchement, ni réclamation de qui que 

ce foic« nous accordons de plus» par utk 

très - grand eflPet de notre clémence & bien-- 
a, veillance audit abbé & a les lucceffcurs ^ 

le pouvoir de battre monoye » au coin & 
,5 poids quMIs jugeront à propos 3 ftatuant 
. „ & ordonnant par notre autorité impé- 
\p riale, que nul archevêque ou évèque,.nul 
„ duc ni comte , & nul le perfonne enfin no* 
„ bic ou roturicre , fccuîicrc ou cclefiaf^ 
95 tique, n'ofe violer cet article de concef« 
5, fion & confirmation , & ne porte- la 
95 préfomption jufqu'à y porter atteinte par 
9, injure ou domagc. Qiie s'il arrive que 
9, ^quelqu'un le iaflè 9 qu'il foit réputé 
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,11 pahle de leze - majejlé , qu'il paye une amcM- 
^ de de cent livres d'or , applicable la mou 
^ tié à la chambre impériale , & le refte à 
réglife olFenfée : fauve eu tout point la 
M juftice de l'empereur. 

Les témoins font Géoftoy 9 patriarcli^ 

^ d' Aquilée , Conrad , évèque de Mayencc . 
9} Otton, évêquedeBamberg, Boniface, évè« 
9, que de Novare 9 Jonathas , évèque de Cou- 
corde 5 Piftor , évèque de Vicence , Con- 
9, rad» élu à révèché de Lubec, Rodolphe, 
9, protonotaire de la cour impériale » Louis , 
„ landgrave de Thuringe , Conrad duc de 
Spolette 9 Conrad marquis d'Ancomie , 
,9 Bertold» marquis d'Andecsh, Thiebaud, 
comte de Lechfgerminde , Berard comte de 
,9 Loi^ , Henri , maréchal de Lutre , Ro- 
^9 dolphe , chambellan 9 Conrad , châtelain de 
Nuremberg , & pluficuis autres. Nous 
^9 , avons ordonné que ce privilège futjattefté 
99 par leur iignature» & muni du fceau au- 
tentique de notre majefté. 
,9 Sceau du feigneur Frédéric, très invin-^ 
cible empereur des Romains. 

Moi Géoffroy chancelier de la cour 
impériale , ai requ cetade, à la place de 
Philippe 9 archevêque de;Cologne & archi^ 
chancelier d'Italie. 

Fait Tan de rincarnation du Seigneuc 
AICLXXXUIL 9 indiAionlIL 9 fous le re^ 
n gne du feigneur Frédéric , très - glorieux 



99 

99 

99 
99 
99 

9'» 

99 
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emperettt ^9 Romains, Tan cle (on te^ 

gne XXXIII, & de fou empire XXX» 

Donné à Vienne le XVL a^'ant^les Ka<* 
9, lendes de décembre. Heureufement. Aiufi 
^, foit - il. 

Il faut comparer cette pièce avec des char« 
tes de Frédéric, desantiéesi 153. 1162. iiSf. 
& 118^. raportées dans Thiftoire de Genève 
.& avec une autre de tannée 11809 rapportée 
.dans l'hiftoire d^Atlemagne par le père Rarve. 

Dans tous ces diplômes , Frédéric n'allègue 
point pour caufe de fes libéralités » U Jaka 
Ji fon ame^ m la pabne inmMie^ que Dieu 
dKtribue à ceux qui enrichiflènt les églifes* 
,Ce prince qui avait fait la guerre à trois 
papes confécotift n'était m fuperftitieiix > 
aii ignorant. 

2^. Il n'eft pas vraiTemblable quHl ait pee. 
mis aux moines de S. Oyaii de traduire di» 
reâement & fans moyens devant la cour au* 
lique les Franc-Comtois qui auraient des "pro- 
cès avec eux , pour les décider lui - même eflr 
dernier reflort, 

3^. Si le mont Jura fefait alors partie des 
domaines des comtes de Bourgogne , Frédéric 
n'en était qu'ufufruduaire j la propriété appar- 
tenait à rimpératrice Béatrix » comme héritié» 
re du comte Renaud III , & Frédéric ne pou* 
vait pas aliéner cette partie du domaine de 
fa femme fans fon confentement Le même 

prince 

f 
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f rince accorda ^ par une chafte du 2(j auguflô 
1 1 66 , à Odon de Champagne fon ^areat Ç^a}, 
b jouiSànoe pendant fa vie des terres de 
Quingey 5 de Lielle, & de Lombard. C*é* 
tait uiie réçompeafe des fervices qu Odon lui ^ 
avait rendus •» & cependant il ne crût pas pou^ 
voir lui donner cette légère preuve defare-^ 
* çonnaillknce > Sans le co^icours de Timpé^ 
icatrice» ùm JUkBiJJimA conforte mfirâ Bcc^ 
trice permijimus , &c. Cô font les termes de 
tette donation. 

Si Frédéric a- rerpeâé le patrimoine de & 
femme, jufqu'àne pas donner fans Ion confen* 
tement le fimple ufufruit de trois petites terw 
res à ian parent qui avait verfé fon fang à fon 
fervice ^ eft*il probable qu'il ait donné de fa 
ieule autorité à des moines qu'il ne con<i 
iiailfait point , une contrée d'une plus grandi 
jétenduc qui appartenait à cette princeffe ? 

L'empereur était fi éloigné de difpofe» 
urbitrair^ent des domaines de fa femme i 
qu'il en avait laiHeà elle-même la plus libre 
adminiitration , & deux chartes , Tune du 
14 juillet tiSi\ l'autre du 9 oâobre 1183» 
[^1 nous prouvent qu'elle ufa de cette 
iierté» 

On ne dira paK qu^dle ne vivait plut 

■ 

(a) Cette charte eft rapportée ci-après, aux piecci 
juftîficatives. n. 

{Jb2 Rapportées dans Thiit de Poligny | aux preu< 
Tes; T\ i. p. î2$. & 126^ 

D 
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tn 1^84 i car elle n'eft morte que le If 
novembre 118T 

40* Frédéric rétablit après fbn mariage 
avccBéfitrixTaiicieune chancellerie du royau- 
me de Bourgogne , il annexa cette charge à 
la métropole de Vienne en Dauphiné. Nous 
avons un diplôme date de Befanqon, du mois 
de novembre 11^7 [^] , figné de Renaud 
fefant les fon&tons d'£tienne , archevêque 
de Vienne & archi-chancelier de Bourgogne. 
Le diplôme accordé à Odon de Champagne, 
dont nous venons de parler, eft figné de 
Henri protonotaire vice- gèrent de Villaume 
archevêque de la même égliie , & archichan. 
celier de la Bourgogne. C'était dans cette 
chancellerie , & non point dans celle d'Italie 
que la charte de nos moines aurait été fcel* 
Ue^ û elle étiiit véritable. 

f La claufe par laquelle l'empereur dé- 
clare criminels dp leze-majefté ceux qui trou- 
bleront les moines de Oyan dans leurs 
prétendus droits , fuffit pour déceler la fau£- 
ieté de ce titre. 

. 6\L& diplôme de Uéatrix de l ig) eft d^tjt 
de la première indiâibn. L^hiftoire deGenevi 
en rapporte d'autres de Frédéric , l'un du 
mois de février ligç , delà troifieme indicé 
tion, Tautre de iigtfdaté de la quatrième. 

(a) L'art de vérifier les dates p. 4)4. 
' Ib) KoiiVeavtnUé dedaploin* T. s.p. 8U* ; j , 
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linfile nâtre qui eft de 1TS4 devrait èOi 
daté de la féconde \ mais il Teft de la troifieme^ 

7*. Dans le nombre des ûnioiiis, 1?. charte 
nomme Piftor , & elle le qualifie Ivcque de 
Vicence , quoiqu'à dette date il ne fut pog 

encore évèque de Vicencc. Jean occupait alors 
ce fiége (a) • 

' iJn autre témoin i qui on fait (kgntt 

cette charte de 1184. cft O^h^n évèqiic de 
JBambergqui était mort en 1 1 J9* La vie & la 
mort de cet évèque font bien connues. Il 
fijt chapelain de la princeife Judith , fœurde 
l'empereur Henri IV ^ & femme de Boieslas 
duc de Pologne. Après la mort de cette prin^ 
oeflè, Henri le fit fon chan cHer & fort mî^' 
niftre, & l'évèché deBamberg étant venu à 
vaquer en i j 00 , il le nomma à cette pré^ 
lature. Othon fut facré par le pape Pafcal 
n en IT03. llaliillaau concile de Mnycnce 
tenu en 11 31, & mourut le 30 iuinii3<t> 
Après fa mort il fut mis au nombre de faints(>)* 
On ne dira pas qu'en I192 le (îc^e de Bam4 
berg pouvait être occupé par un autre Ochon. 
A celui dont nous venons de parler fuccéda 
Egilbert, à Egilbert Eberhard , à Ebcrhard 
Marquardf & à celui-ci Poppou , comtt 

{a) Il n'eft mortqaele \% mars iig^, V* Tltalia ' 

l^tBtdu T. p. 1119. 1 ISO. 

(6) Moreri,vcrbo Othon, Bailtet vîe des faints, foui. 

le I. juillet. L'art de vôrifier les dates-/;. i6}. Hift* 
£ccle£ d'Allemagne. T. i.p. 

P % 
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«I^Audefch , de la maifon de Méraaie r mo^ 
en 119» («)• 

Donation de la terre de Si Chriftophle (h) î 

iSuivANT Qedtre » un ^ommé Guandabert 
qui ne nom apprend m fes qualités , ni 
fon origine , donne , pour le repos de foii 
ame & pour Pamour de Dieu , à Agilmary/ 
abbé de S. Oym Se archevêque de Viennes 
la terre de S. Chrittophlc fitiice dans le bail-- 
liage d'Orgelet. Cette prétendue donation clt 
fignée d'un liniple prêtre nommé Auftrade» 
& datée du mois de janvier de la huitiemer 
9nnée du règne de Tempereur Louis (c'elt 
Louis U) . Il eft bon de remarquer que cet 
Agilmar qui accepte la donation, dans 1^^ 
huitiame année du règne de l'empereur Louis ^ 
étak mort dans la fixieme , qui était l'année 
g6o de aiotre ère [c] • 

Cette donation iignée & reçue par un 
prêtre inconnu , qui n'avait aucun maâeres 
pour recevoir de femblables adles , ne me- 
idte apurement aucune créance^ mais on y 

trouve une claufe qui mérite d'être rapportée. 

« 

{a) Hift. Ecclef. d'AUem. îbîd. 
Ib) Rapporté dans le !• T. dcTliift. de Franche-» 
Camté; anx preuves p. 72. 

(C ) Y. Lm de réslife de Vienne par Charr^t. 



L'abbé donataire y excommunie , envoie cri 
enfer , & maudit , par l'autorité du S. Siège i 
4e la S« Trinité , de la S. Vierge , & de totit 
ks faints , ceux qui ofcroiit le troubler dan$ 
)a jouilTance de la terre qui lui eit dounée* 
Agilmairui fidius apoJloReo sutpûtie, mSùriMo. 
Sm&dC Trinitatis^ & SanSa Mariât , omninmquè 
JfanSorum , excommunico ^ imkdico mm cum 
monadrif nofin$ 5 iBo^ qui de Jupra fcriptis rthis » 
^iquid a lêco jam di&o ttUerint vel minuerint ; 
& ta fint extortes patrie csUjlis 9 r(^o ut hoirie 



i N o S moines ont encore des lettres paten^ 
ces de l'empereur Charles IV , datées de Pra*< 
gue , du 7 juin 13^0 9 de l'empereur SigiU 
mond fon fils. Tune datée de Confiance 
du II mars 1414 , & l'autre de fiâie da 
20 février 1430. « 



Nous ne difcuterons pas ces cnartes comme 
les précédentes. Il nous fuffira d'obier ver 
qu'elles n'ont pas plus de valeur quô (i elles 
provenaient de l'empereur de Maroc. Char- 
les IV, & Sigifmond fou fils n'ont jamais . * 
régné en Franche«Comt4 Pendant leur vie» ^ 



VL 



'Autres diplômes. 




D 3 



Digitized by Google 



( u) 



cette province a eu pour fGruverftin$ Jearine' 
|Je France & Eudes de Bourgogne, Philippe 
de Rouvres, Marguerite de. France, Louis 
de Marie , Marguerite II , & Philippe le 
hardi , Jean ians peur & Philippe le bon. 
' Nos moines out aulli des lettres paten- 
tcfî de Louis XIV , datées du mois d*avril 
l66ii, lis les furprirent de ce prince imnialia- 
lement après la première conquête de Franche» 
Comté, quMl rendit bien-tôt aprè'> ♦ par le 
traité d'Aix-la-chapelle 5 mais ces lettres qui 
n'ont jamais été enrégiihées au .Parlement 
ne contiennent qu'une confirmation vague 
de leurs prétendus privilèges 55 : & la nature 
^ de la confirmation, dit M. le chancelier 
d'AguelTeau, («) n'cft pas de donner un 
5, nouveau droit , un nouveau tfitre, mais feu- 
lement d'approuver l'ancien, De-là la ma* 
5, xime ; qui confirmât wbil dat. Ainfî la con- 
firmation peut rendre le titre plus invio- 
9, lable, mais elle ne faurait rien ajouter 
à fa validité , comme le dit Dumoulin , 
^, en ces termes: nihil confert , nec invalidmn 
^ validât i non enim fit ad finm dispomndi^jedjo^ 
^, lum ad finm approbandi cokfirniabile , taie 
^ quaU eji 9 & in quantum efi vtrum , validum^ 




(a) Tom» a. p. 



A 



lu] 




CHAPITRE VI. 

r 

Des ufurputions des moines de S. Oyan. 

E\ 
N vertu des chartes clont nous venotis 
ée rendre compte, ils prétendirent d'abord étrm 

wempts de la jurifd dion des comtes de Bour- 
gogne , & de celle de leurs oâiciers* i>ieu« 
tôt après ils s'érigèrent en juges fuprèmes 
de tous les fcculiers de la contrée. Le frère 
fellérier jugeant en première iultance, un au* 
tre moine qui prenait le titre de grand juge 
rècevait les appellations du premier , tenais 
fcs aiïifes quatre fois Taunée , & proAon* 
Çait en dernier reflbrt («O- 

Dans la fuite ils fe lafTcrent de juger eux- 
mêmes t & ils commirent des laies pour juger 
en leur nom* Celui de ces juges qui a eu 
plus de réputation , eft un nomme Bo^^uet 
auteur d'un livre fur les forciers imprimé à 
Lyon en 1^09, avec l'approbation de quatre 

généraux d'ordres. Cefl: dans cet ouvrage, 
que Bo.guet fe vante d'avoir fait brûler dans 
refpace de dix ans i te nombre de Gx cent 
forciers , da^ls le petit pays de Saint Claude > 

(a) punod bift; de Tabbaye de S. Claude ai J% 

D 4 
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f 4^ qu'il confeille à Tes confrères (a) de foir^ 
pendre par provifion ceux qui feront pré- 
venus de ce crime , fauf à leur faire enfuite 
leur procès. Ou condamnait alors comme 

^^forciers , tout bourgeôis , tout oultivateiic 
qui avait le courage de défendre les droits 
de fa commune çuncre la tjrannie des moi^ 
nés. 

Des lettres patentes de Philippe le bon 
"datées de Lille en Flandre » du 9 mars 143^ 
t * ) , nous apprennent que Tablée de S. 
Oyan ofa contefter à ce prince la fouverai- 
té de S. Qaude ; que le duc Convoqua un 
parlement à Dâle , devant lequel il fit citer 
tec abbé & fes moines, & que le parlement 
les débouta de leurs prétention^» 
' Cependant , malgré cet arrêt, Philippe n^ofa 
ni les réformer , ni les punir des vexa-* 
lions qu'ils fefaient à leurs fujets, tant ie$ 
inoines émient alors redoutables > mais il 
les déféra au pape Eugène IV, qui nous 
dit dans fa bulle de 1448 9 que le duc les lui 
avait peint en ces termes: fupefiorîbus 
„ rebelles & incorrigibiles exiftentes , vena^ 

tionibus, infolentiis, voluptatibus & lafc 
3, civils dediti , vit^ih ^ lubricatn & diÂQ^ 
„ lutam incelTanter ducere non verentur > &o^' 

(a) Dans Tépitre à Daniel Romanet , avocat de Sa^ 
lins. ' 

' C^] , Elles font rapportées par Dunod. loçci çit« a\ix; 
preuves, p» 7^^ 
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. Puifqu'its ofer ent fe fouftraire à Vohéiffm^ 

ce quHls avaient jurée à leur fouverain lé- 
gitime , & lui difpucer fes droits ea plein 
parlement, on penle bien quMls eurent en« 
corc moins d'égards pour les malheureux 
habitans de la terre de S. Claude. Ils corn- 
mencerent par les accabler d'impôts: enfuie 
te ils leur firent racheter ces impôts , & 
après le rachat, malgré leurs gromelTes Se 
leurs fermens , ils les rétablirent de non-. 
Teau. 

Ces vexations ayant dépeuplé le pays 9 ilt 
«^emparèrent des të'rres ; en vendirent* un« 

partie aux feigncurs de Chalon , & l'autre 
aux malheureux que leur tyrannie avait épar« 
^lés. Après que ces ventes eurent été con. 
fommées , & qu'ils eurent diffipé les fonu 
mes qu'ils en avaient retirées , ils établirent t 
^our réntrér de nbuveau dans les mêmes 
biens , rcfclava^e de la main morte. Le faux 
& la violence les avait mis en pofleffioa 
des tertes , Tinfraâion des traités & 1q 
P^rjui'Q les mirent en polIeiEoii 4e l'^r^lavage^^ 
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C H A P I T R E VII. 

Des droits des babitms de la terre de 

S. Claude. 



£ débiceur n'eft obligé à repr^fenter £k 
quittance » que lorfque le créancier repréfen- 
te fon titre. Aiiifi , ce n't (T: point à ces habi* 
tans à prouver qulls font né^ avec les droits 
de tous les hommes, c'efl: aux moines de S» 
Oyan , ou au chapitre qui leur a fucccdé , 
z prouver qu'ils les ont perdus. Cell à eux 
à' {trouver qu'ils ont été les premiers proprié- 
taires , ou les premiers caltivateurs de la 
contrée, mais nous avons vu qu'il y avait; 
des colons , & des propriétaires , avant que. 

Ton y vit des moines. Nous avons vu 
que toiites les chartes , de l'abbaye de^ 
S. Oyan , font faufles ou nulles. Ce vice' 
de leurs titres écarte toute prefcriptioft ; 
il' vaut mieux n'avoir point de titres , difent 
tous les jurifconfultes , que d'en avoir de 
vicieux. Si la loi défcnJ e^ue l'on vous trou- 
ble dans la poScSiop, de la chofe , dont 
vous jouiflèz depuis trente ans» c'eft qu'el- 
le fuppofe, que vous l'avez juftement acquit 
fe , & non que vous l'avez ufurpée. Cet* 
te dernière fuppofition ferait contraire aux 



C w1 

bonnes mœurs, & il n'eft mtnn législa* 

tcur au monde , ciui ait fait des loix , pour 
]es détruire. 

Lorfque Ton ne voit point de titres , l'ef- 
fet de la poffeffîon effc donc de le fliire 
préfumer* Mais s'il parait, on ne peut plus 
préfumer ^ on ne va pas chercher les appa« 
rcnces, tandis que l'on a la réalité, il faut 
dès lors confulter le titre , & c'ell par fa vé- 
rité ou fa faufleté, fa validité ou fa nul- 
lité , que l'on juge de la cliofe à laquelle 
il s'applique. 

Ajoutez que fuivant la maxime de plufieurs 
tribunaux , les droits des fcigneurs , iont 
>inprefcriptibles. Cette jurifprudence ferait 
bien étrange , fi l'on traitait diftéremment 
les va/Jaux , & que l'on affujettit à la 
prefcription les droits inaliénables de la na- 
ture, en mème-tèms que Von exempterait 
de cette loi ceux qui les détruifent. 

On fe prévaudrait inutilement des aveux 
lurpris à l'ignorance de quelques habitans ^ 
la raifon , les bonnes mœurs , & même nos 
loix n'admettent point de Êns de non rece« 
voir contre un abus démontré. La plus lon^ 
gue polfeAion ne peut pas faire qu'un ti- 
tre faux foit vrai, ni que ce qui a été ut\ 
crime dans Porigine , devienne par la fuite 
• du tems un droit légitime. 

Alais quand même on fuppoferait que les 

moines de S. Oyan o^t é(é origiuaij:ement 
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propriétaires de la contrée, qu'on paiTeraib 
réponge fur les vices de leurs chartes, & 
qu'on leur accorderait enfin tout ce qu'ils 
ne peuvent pas demander, les habitans ont; 
des titres quU dans cette fuppofition même » 
établiflènt clairement leurs franchifes. 
• I^. Un traite d'ailbciation » du mois de no^ 
vembre 1296 [a] , nous apprend que le canton 
qui s'étend depuis la fource de la rivière d'Or- 
be dans le lac des Routres , jufqu'au terri- 
toire de Moutre » était alors inhabité, &que 
l'abbé de S. Oyan Tinféoda à Jean de Chalon 
l'antique , à charge de le peupler. Il fut itipu« 
lé dans cet ai9»» que les moines auraient 
une moitié de tous les revenus en fours» 
moulins , taille , bannalité & juftice , & dans 
tous les autres profits que produirait ce ter«- 
rein. On ajoute que fi quelqu'un y trou- 
vait des éperviers , des faucons , ou d'au« 
très gros oifeaux de proie, le tiers ferait 
pour lui , & les deux autres pour le comte 
& l'abbé, il fut dit enfin que Ci le comte 
çontrevenait à ce traité , il ferait excommu- 
iiié , & Tes terres jtnifes en interdit. 

2\ Par un autre traité palTé entre Jean 
de Chalon Arlay, fils du précédent , & 
i^dennede Villars , abbé de S. Oyan, on réu- 
nit à ce territoire un terrein encore plus 

^nûdérablat qui comprend tout le pays 
ÏjQY* les pièces juIUficatires. n.7. 
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qui s'étendait depuis les bornes de Vévkchè 
de Laufanne, & du pays des Allemands»* 
jufqu'à une montagne appellée fE^e au 
deflus tPEthival. (aj. 

Dans ce territoire , Jean de Chalon ArJ 
lay I. fit bâtir» dit le confeiller Droz,* * 

(l^X un château auprès de la roche, ds 
i Alfe 9 qui dès - lors devint Roche.Jeau« 

Il y établit un bourg & donna des loix 

en 13 13 , en fixant fes franchifes- On eix, 
9^ trouve une tradudion ancienne & autenti^ 
9) que aux archives de S. Marie* 
• ^ Les villages, continue le même hiftoJ 
» rien, ne ic formèrent pas fi facilement 
9^ que le bourg de Roche- Jean , Jean de Cha-«* 
3y Ion ayant fait venir des cultivateurs pour 
3» défricher , voulut réduire en fervitude 

ceux qui étaient hors des limites du bourg ^ 
5, la terre ne fe peupla point. Ce fut pai^ 

cette raifon que fe$ fucceileurs furent obli« 
3, gés de renoncer k ce droit. En effet lé 
yy 13 janvier 1350, Jean de Chalon Arlay, 
^ II , pour que le lieu apparterfont à fou cbatd 
^ de Roche- Jem fia mieux habité^ remit fms feit 

retenir aucune chofe, les main-martes auxpetu» 
^ fks habitons de la dite cbatellenie 9 voulant qtm 
d3 S^cceJJîon ait Heu par la manière qu'on é 



fa] V. Les pièces jufllficatîves. n. g. 
(b) Hift. de Pontarlier. p. n^. 
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^ èoutume de fueeeder m Heu mn main nkati 

^ table, 

3^ Dans le même territoire , s'était for« 
mé antérieurement un autre bourg qui fut 

appelle CaileUblanc. Jean de Chaloiien régla 
les franchifes le 2 mai 1303 , & Guillau^^ 
me de la Baume, abbé de S» Oyaa , les rai.^ 
tifia le 26 juin 1351. («) 

Quelque - tems après , des villages & des 
hameaux fe formèrent dans les dépendant» 
CCS de ce bourg , & fous le prétexte que les 
franchifes du bourg ne les concernaienl 
pas, le comte de Chalon & l'abbé de S. 
Oyan voulurent réduire en fervitudc les nou- 
veaulx habitans; mais ils s'enfuirent comme 
avaient Eût leurs voifîns quelques années au- 
garavaiu. On employa le même moyen pour 
les rapeller . Hugues de Chalon leur ht payer 
quarante florins de Florence , & Tabbé de 
S. Oyan vingt livres d'or , au moyen 
quoi les deux fcigneurs déclarèrent Tun dans 
ti ic charte du 18 mai 1364 , Tautre dans 
ijne féconde du 27 mai I3î545» qu'iis otaient, 
35 quittaient, & remettaient perpétuellement, 
,3 à leurs hommes & femmes réfidens eCT 
3g dits lieux, aux préfeus & à ceux qui 
33 pour fe tems avenir y demeureront 
^ & réfideront, pour eux & leurs hoirs, 
^ la due morte-maiu, promettant en bon- 

(fi) y. Les pièces juftificatives. 9 & ru. 



(«3) 

P ne foi par notre ferment donni fur 
p iàints évangiles» pour nous, nos hoixs». 
P & ceux qui caufe ont ou auront dt 

nous, de tenir fermement , & non contre^ 
p venir en aucune manière au dit traite [a] . 

Ces fraiicisûfe$ font accordées aux villages 
de la Chaux veuve ^ de la 0mux choulet ^ 
aux ancres lieux d&s apparfemnus de Chatel» 
Uanc. Ces autres lieux étaient les hameauic 
qui portent aujourd'hui les noms du Buis 
d'Amont , de lielk-fontnine , d'une partie 
du territoire des Rouâës & de Morbier*' 
Ils font «fitués dans renclave du terrein i i- 
féojié aux comtes de Chalon en 126G & 
en fjoi. A leur formation 5 ils firent partie 
des dépendances de Chatelblanc , & lorfqu'ils 
devinrent plus coniidérables » iis fe fépare-* 
xent & formèrent des communes partictl- 
lieres. 

4^. On voit dans une charte originale 
nouvelleinent recouvrée , que les moines de 

S/Oyan avaient impofé des tailles ou des 
redevançes^en deniers , en avoine & en foin 
fur tous les habitans de la paroitfe de Lon* 
chaumois , qui comprend Orciéres , La- 
mouille, Morez, &^ qui alors comprenait 
de plus les deux tiers de la paroifle des 
Kouifes. 

" i (éi) Y. Aux piéees juftificativt s/ s; 
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Ces taÀWeû ffurent rachetées par les hnhU 
tans en 12985 pour le prix de trois cenâ 
livres Viomioiims i mak ils perdirent la cWta 
qu'on leur avait donnée , & trois ans api es 
ils furent obligés de payer encore foixanta 
Jivres Viewnoifes pour en avoir une nou-. 
veUe. Cette dernière chi^e cft datée du moi# 
de janvier 1301 [a] . 

Dans ce tems-là, la taille, quand elle-'4tai« 
Arbitraire, était un figne de fervitude , c'eft 
ce qui diftinguait lesferfisdes hommes libres, 
La .charte en queilion prouve que la tailU 
impofée aux paroiffiens de Lonchaumoi^ ^ 
n'était pas de cette nature; mais quoiqu'il 
en foij; , notre charte qualifie la remife de 
fctte taille, deconceffion defranchife , cette 
cxprefTion y cil répétée huit fois , & en cela 
elle efl; cpnforme ^uxulages de cefiede , fui- 
vant lèfquels la remife de la taille empor^ 
.tait ratî'ranchiireraent de la fervitude, tout; 
comn^ aujourd'hui la remife de l'échute fd- 
-rait préAifuer ia liberté de la perfonne à qui 
elle aurait été faite. Mais il fautrappeller les 
termes 4e la charte : & fciendum ifi quod bàc 
libertas concejfa fuit pradiSis hominibiis & eo^ 
rum haredibiis , Au. 1298 5 & quodfro bujus^ 
tmdi Uéferiate JiSo abbaii & eonventùi trecat^ 
tas libras bonorum Viennenfium tradiderwit ^ 

03 .Y. Aux pièces juftificatires. a. it: 

. .: . folvinat» 



[ 65 ] 

* • _ • 

fiAvtrmt in peeu7ua nwneratay ex qua litterà 
confeSa fuper hoc tempore eji tôt aliter abolit ai 
iiio diSi abkas ^ asnventus » diSis homimha ^ ^ 
eorum edibus , framijfam libertatem prafenti^ 
bus innovarunt ^ pro qua novatione pVi&di&i /j<k 
mitas deiermû diSo abbiai '& CQitruinim fexO' 
ginta libras bonorum Viennenfitm plenarie perfo*» 
iutas i coritm libertatem ^ frauchifam ficfaciaiti 
fré^diSis bominibus ^ ecrum bdredibm diSus 
ûhbas ^ conventus ^ bona fide fub vota reli^ 
gionis fu^^ pro fe ^ fuis hoir edibus » manutenere\ 
gtarentirt ^ inviolakilUtr perpeiuo ob/ervan 

5**» On lit dans une charte du 47 Fé- 
vrier IJ90 > [a] que la pefte s^était intro^ 
duite dans cette paroifle , que plufieurs 
cantons s'étaient dépeuplés , que iesr 
champs & les prés s'éutient couverts de fo« 
rêts. L'abbé Guillaume de la Beaume , qui 
fe prétendait alors fouverain , s'empara des 
parties die ce territoire qui étaient abandon»; 
nées & les vehdit aux habitans qui avaient 
échapé à la pefte , pour le prix de foixante 
& dix' livres pefant d'or: ad habendum^ te^ 
fimâum ^ pojjîdendum per diSos habit atorés dic^ 
tàrum villarnm & eorum baredes & fuccejfo^ 
res quofciimq^e de catero jure bmtditario 9 pWtf 
petm pacifce & quiète^ . . 

■ • 

(a) V. Aux pièces juitlficatives. n. a )• 

% « « * mm 

t 
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On y ftipu^e que ce terrain fera égale- 
ment partagé entre les habitang» &que Voa ' 
tiè. eomprendra pas dans ce partage les ter*, 
reins qui étaient cultivés trente ans avant 
la date de la charte, sll le trouvait des 
héritie'ts des cultivateurs qui prouvadTekt leur 
propriété par trois témoins dignes de foi. 
^ Ëxceptis tamen il lis rébus quse a tempore 

magnse mortis , & a trigenta annis citni » 
j5 fuerunt cult^c, & qux licite potuerunc 
^ probari elfe de illius haeredibus qui ip{a& 

terras habere valuerit , quas volumus quod' 

ipfi quibus pertinent , polfint ipias terras 
^ apprehenciere tanquam, fu^s , fcilicet illas 
3, quas qui^bet prubabit per très *ceftes fi*- 

de dignos. . 

Cette claufe prouve très-cjairemeut qu'à 
répoque de cette charte la main-morte n'était 
pas établie dans la paroiife de Lonchaumois ^ 
autrement Tabbé Guillaume fç ferait emparé 
généralement de tous les terreins par droit 
d'échCite, ou de devhérence, fans réferver 
tes droits des héritiers. 
* Une autre cfaufe porte que fi quelque 
femme ou quelque veuve vient à quitter la 
contrée ^ les prud'hommes diftribuerout 
les terreins qu'elles abandonneront aux nou* 
veînix nicnv^ges qui viendront s'établir dans 
le lieu. Et cafu quo inter habitatores pr<e-^ 
^ diâos diétarum villarum exierint aliqu^ 
^ muiieres vxdu^ iuQum feu ignem texientes^ 
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» 

^ quae de diâis terril nolueriiit portiotiem 
^ feu panem Tuam habere vel petere,quocum- 
99 que modo nec polfint nec valeant) & 
cafu quo inter habitatoret fuerint aliqui 
,5 juvencs vel alii nulKus focum tenentes leu 
M igiiem 9 qui de didlis terris iîcut alii 
^ libère voluerint, vel qui eciam de ipQg 
debeant de jure habere» - , damus pro- 
s> bis hominibus a diclis habitatoribus di^ 
» âarum viliarum * eleâis vel eligendif; ^ 
1, plenam & generalem poteftatem tradendi 
yy eisdem uulium focum teneiuibusfuampai* 
^ tem feu portionetn diâarum terrarum. 

Voilà encore une preuve bien forte con- 
tre Ja main-morte» qui donne au feigneurle 
droit de s'emparer des terres abandonnées, r 
Nous en avons une troifieme preuve dans 
la claufe par laquelle Tabbé tranfmet les 
terreins en queftion au3c habitans , à leurs ht^ 
iitiers & à leurs JucceJJèurs quelconques. 
r Nous en avons une quatrième dans, les 
réferves faites par ce moine. Il veut que lèt 
champs & les prés fotent cultivés fui van t 
Tufage des terres , c'ert-à dire que les. prés 
De ^uiiTent être convertis en ckamps ^ parect 
que ce chavioement le priverait de la dîme. 
JE$ temhit quiliha ipjortûu fartemfuam diSatcum 
ttrrarum àd ufus cdiamrn têrratum^ & 
etio.m ucl vjiis alicrum pratorum* Super quitus 
imnibm fiQ per nos trAdifù & amcefjis , v^untHf 

En 



> 
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quoâ Jecim^ fruShium in praJi&is teyrif éxcrej^ 
centhtm y cujm ipf<^ res fint nov^j recuperen-» 
t9ir ah UUsét ^ha. de jure recuperari debent. 

Ce font-là toutes les réferves de Tabbé. Ses 
fucceileurs n'ont pas eu le drait d'en établir 
d'autres. ^ Qiias res fuperius traditas bons» 

fide promittitïiûs , & fub vôto religionis 
^ noltrse , pro nçbis & noitris ruccefToribus ^ 
3^ mamitefieFe » gàrentire 9 deffendere & pa* 
^ cificare Gontra omnes. 

Cette vente comprend tout le terrein qui 
s^étend depuis le village de Cinquetrat juC» 
qu'au Mont-noir qui féparela Franche-Comte 
de la Suille. Cette montagne eO: appellée 
dans l'aâe Juritm nigram , & dana les pré» 

tendus diplômes , Niger morts. 

L'abbé de S. an , qui tranchait alors du 
fimverain » accorde enfuite aux babitana le 
droit de commune. Il leur permet d'élire de 
trois en trois ans deux ou quatre ryndics- 
foiir gérer les affaires de la coinmime, & 
Èiire la répartition des fubfides &c? 

S'il efl: parlé de taille dans cette conce£- 
fion , elle n'y eft pas énoncée comme un 
tribut fervile , mais comme un impôt qui au- 
r^lit pour objet l'utilisé de la comm^une , les 
i^pamtions de Vé%\î&i ou les bien&its dont 
elle voudrait gratifier les moines. „ Et cafii 
^ quo ipfis contigerit facere vel jaiiare ali>. 
5j quas novas taillas , ficut pro eorum cclefia , 
59 aut pro -aiiqua nova duaatioue fiicicndà, 
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^ Domino , aut pro negotiis didae communia 
3, tatis faciendis & relevandis , vol pro qui* - 
^ bufounque aliis negotiis fa^m diâaB* 
5, communitatis tangeiitibus &c. 

6^. On lit dans un titre concernant les 
faabitans de Belle-fbittaine , à la date du J6 
mai 1^5^ (^X que Humbert Papillon , prieur 
clauflxai de S. Oyaa» avait acceufé à ces 
habitans, par une charte, du I2 mai 1407, pouv 
le prix de cinq francs d'or, les montagnes v 
prés & forets iitués entre les territoires du 
Grand « vaux , de Chatelblanc , de la*. Roofae 
de Rizoux , Combe-froide , les communaux 
de Morbier & la rivière de Bîeane*. * 
Il eft dit dans l'aâe, que ce terrein avait- 
^ depuis été efl^irté , & la plus grande partie ré- 
^ duite de bois à plein à grand labeur & peinoi* 
^ rie , par les dits habitans , qui dès lois ew 
^ ont toujours joui & ufé en droit de com- 
93 muual s & paturage.de. leur bétail 9 patein« 
33 ment , publiquement , (ans que jamais leur. 
y foit été mis empêchement quelconque, 
jpar ce fécond (raité de ifÇ5 , les moines 
louent, ratifient, approuvant & homolo«i 
guent le précédent de 1407, & accoi<lent de 
plus aux mêmes habitans une autre mon*' 
cagnc nommée LufireUes^ indiquée pour €Ott« ^ 
fin dans la charte de 1266. Les moines 
déclarent ^ %u'ils fe font déterminés k taiw 

(a) y. anx piecca jnfttficadres» n. 14. . ; 

E 9 
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eette conceffion , parce que le terrein «ne 
• fois défriché, pouraw être revendu dans la 
fiiite»lii8 'chèrement .pat leshabitans, & que 
par cette raifon le monattere en rcurerait 
des àoK plus cûiîlidéuibies. C eft là toute 
la. redevance que les moines s'y fojit iaite 
Ils n'y ont point ftipulé que ce terrein 
leur retournerait par dioit d'échûte, preu- 
ve que leur intention n'était point alors 
d'introduire la morte-main dans cette conv- 

" Cearvente a été faite pour le pdx de 
cinquante écus d'iOr. au foleil. Les habitansy 
fout appeUésJ»;>«, mnis cette expreffion n em- 
vorte Vas le terme de wammortMes. C elt 
ÎT mot dont on qualifie les jufticiables. C a;. 
S'il eft de règle dans tous les tribunaux 
du monde que les fervitudes ne foient ja- 
mais fous - entendues dans les conuats , li 
le vendeur par exemple ne peut pas «tf" 
nir un droit de paliage , ou de vue lur le 
fond qtfil a vendo . à moins qu il ne I ait 
expreflément & claitemenï referve , a biçn 
. vlus forte raifon, il ne f.oit pas prétendre 
Sfujettir à la condition de 
fonds qu'il a alie«<«.fans avoi? tau .♦ae 
lé&rye.précife de .cet cfclavage. 

* . • 

». «. Gloflbirc d« droit français, au mot i^Hfit, 

. Btedeau.fntîwis, ait 7un. 4». 
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. ' ' Ce cinquième titre prouve done encore la ^ 
. franchife des habitans de Belle- Fontaine! 

7^. Par une fixienie charte datée de 1412, 
Guillaume de la Beaume^ fui vaut rurage& 
la coutume de la terre de S. Oyan , céda & 
vendit aux habitans du village de S. Lupi- 
dn & à leurs fuccellcurs, toutes les terres 
en friche enclavées dans cette paroiflTé» 
four pur lefdits habitans Us divtfer tntr^eux , 
en jouir en foute propriété , ^ les tranfutettr^ 
fms trouhk ni enipichenmtt à iettrs héritiers» 
Le prix de cette vente fut de huit francs 
de roi, de bon or & de bon poids, (a). 

8?% Le S. de Boiilèt écuyer étant mort en 
1635 , les moines de S. Oyan tentèrent 
de s'approprier par le droit d'cchùte uu 
domaine appelle la Combe fambin quHl po{l 
fedait dens le territoire de Lonchaumuis \ 
mais fes héritiers foutinrent que le terri* 
foire étant franc, ce domaine devait être 
de la même condition, & après une pro- 
cédure que les moines avaient fait durer ' 
quarante-trois ans, le parlement de Befan- 
coLi déclara par arrêt du 20 décembre. 
I677 C^)|ile domaine en quelUou de coji- 
dition libre & les moiiies non recevàbles 
dans Nchute. 

(«) V. aux pièces juftificatives. iç* 
. aux pièces juiti^cativcs. n. 16. . 

E4 
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Rien ne prouve mieux que* cet arrc( hk 

^ franchile de la généralité de la paroilTe. 

Mais les mollis fentant combien cette 
déeifion pouvait nuire à leurs prétetK 
tions, emploieront toutes fortes de moyens 
pour la dilïïmuler aux habitans. Il meuace* 
rent les héritiers du S« de Boiâet de faire ca{X 
fer Tarret au cojifeil du roi , & foit par la 
crainte d'être ohligés dq plaider encore vingts 
ans contre des moines , foit par Psippas dp 
deux mille livres que ces moines leur .of- 
frirent, les héritiers leur abandoiiinerent la^ 
domaine par une tranfai^iou où tous cei^ 

motifs font énoncés. • 

Les moines le revendirent en I6SK> àU 
communauté de Lonchaûmois » & ne rou^ 
girent point de déclarer dans le contrat que cet 
domaine déclaré franc par un arrêt rendi% 
contr'eux-mèmes , était de condition iervile^ 
Mais une chofe qui étonnera davantage , 
c'eit que le chapitre de S. Claude» fuçceiieuc 
. des moines de S. Oyan , dans le récit qu'il fit 
Tannée dernière, de cette conteftation de-, 
vaut le confeil du roi » ofa dire qu'il avait^ 
obtenu galH de cmfe au parlement de Befanqon, 
(a) & fe faire un titre contre les habi^ 
tanS' de cette prétendue déciHou. Aurait^^ 
on cru des chanoines , qui fe difent gens de 

(a) P. a. du mémoire imprimé fous fon nom , ^1^ 

figné de i'abbé de Jou&oi & du feer. ordinaire. - ' ^ 
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tmîitê^ capables d'en impofer avec cette Iiflr- 
iefle aux pieds du trône , de tronquer lea 
arrêts , & de défendre par le menfonge les 
droits que leurs devanciers avaient établis par 
)e faux» la fraude & le parjure. 

Enfin , on ^nièrve encore dans les archU 
ves de Thotcl - de- ville de S. Claude, dea 
aâes du ferment que les abbés de S. Oyaa 
prêtaient à leur avènement , entre les saakis 
des officiers municipaux de cette ville. Nous 
rapporterons un de ces aâes daté du 29 
feptembre 144^ , par lequel un abbé Fau« 
quicr jure fur les faints évangiles de ne por- 
ter aucune atteinte aux franchifes , libertés 
& coutumes de toute la ville & communaux 

te de S. Oyan, „ Juravit idem dominu5 
j, vStephanus Fauquerius abbas , ad & fuper 
^ fanâa-Dei Evangelia corporaliter taâa ; 
^ tenere ,attendere, manutenerc ,& inviola* 
^ biliter obfervare in toto & pçr omnia»um- 

nés & iingulas libertates , franchifas , ufus 
,3 & confuecudincs totius vill.yu & commu- 
^ mOtisL f»n<^ Eugcndi , & contra per fe 
,3 vel per alium , in jufticio vel extra s clam- 

velpalam, tacite vel expreffe, manifelle vel 
3P occulte , direde vel indireâe » modo aliquo 
^ de caeteîro , non facere , dlcere » vel ventre 

coiura in aliquo [^a j 

Ça) Rapporté dans le ler tome de Thiftoire de 
f^ranche^omt^ ^ aux preuyes xc. , 



. . • . • • 

' Les Bour<?;eois de \fL ville de S. Claudé? 
mieux inliruics -& moins faibles que les 
luibitàns de la campagne « n*ont jamais fubi 
la fervituHc, mais le ferment que Tabbé des 
moines éuu obligé de faire tux olficiers mu- 
nicipaux, prouve bien que les moines ne 
font pas originairement feigneiirs de cette 
ville. Car ce n eit pas le feigneur qui iaie 
fehnent auxfujets. 

* CHAPITRE VIII. 

De la douceur du chapitre de S. Claude^ 
envers Je s prj tendus ferfs. 

E chapitre a expofé au confcil du roi, 
(^b) qu û n'était aucun feigneur dans la 
province , qui ufat de fes droits avec plus dê 

douceur ^'de mmagemetit pour Us vajjaux , 
qu'il le fefait. 

Cette aflertion nous invite k comparer 

Ifadmïniftration dont le chapitre ufe dans 
fes terres 9 avec celle des Icigneurs voinns. 
' M. le duc de la Rochefoucault , feigneur 
de Nozeroy , & d'autres lieux dans le voi- 
iinage de la terre de S. Claude , informé 
que fes 'vaflkux ( qui. ne font point ferfs ) 

(a) Dans le mémokô cl-devant cité , p. 14^ 



manquaient' de pain dans ces demierea aou 

nées, leur a fait des diftributions abondan- 
tes de riz & de bleds. Ce même ieigneuc 
ayant appris que fon fermier les vexait, & 
les avait fait condamner à des amendes qui 
montaient à dix-mille-livres , a renvoyé ce 
fermier , & remis toutes les amendes à ceux 
contre qui elles avaient été prononcées. Nous 
pourrions citer mille autres traits de rJii*- 
manité & de la bienfefance de ce feif^neur , 
s'ils étaient moins coimus d'une province où 
il e(l adoré. 

Mais ôn voici d^une autre efpéce. Tan- 
dis que M. de la Rochefoucault comblait 
de fes biens Tes valOfaux , les chanoines de 
S. Craude occupaient dans leurs terres' des 
huifliers & des cavaliers de maréchauliec à 
faire faiûr les meubles & emprifonner les 
perfonnes des pauvres cultivateurs, qui étaient 
et: retaid de payer quelques modiques re- 
devances , ou des amendes que leurs propres 
juges avaient prononcées à leurpro6t. Pour 
faire payer à ces malheureux des fraix plus 
conlidér^bles , au lieu d'employer les fer-« 
gens de la feigneurie , on en a fait venir 
exprès des balliages étrangers, & lorsqu'on 
it^voulu fe plaindre de cette vexation , le 
procureur d'office du chapitre a voulu bat* 
tre , a menacé de faire pendre ceux qui 
lui poitaientt ces plaintes? Une information 
&ite. «^contré ce procureur d'office ^ & unt 
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fcntence ^prononcée contre Im \e no^: 
vembre 1770 , dans la ville même où réfî- 
dent lés chanoines » leur ont appris ces ex-- 
cès , & cependant ils confervent encore cet 
agent. 

Les habitans du mont Jura ne font pas 
raflemblés dans des villages comme les ha* 
bitans de la plaine. Leurs huttes font épar- 
fes & • iiblées fur les rochers , dans les fo- 
rets, au fond des vallons. Souvent leurs 
enfans & leurs troupeaux ont été dévorés 
par les ours & les loups qui habitent leurs 
cavernes. Leur voifinage de la SuilTe & de 
la Savoye , les expofe de plus au pillage 
des brigands qui paflent d'un Etat à Tau^ 
tre* Au mois de mai 1762 , la caiflê du 
controlle de Morez, & les habitations de ce 
lieu furent pillées par une troupe de fcélé« 
rats dont le chef eft bien connu. Par ces 
confidérations , les commaudans de la pro- 
vince avaient trouvé bon que ces malheu- 
reux tinflfent des fufils dans leurs huttes ; 
jnais on leur enlevé put iarprife leur per- 
fniifion, on fait enfuite fuTir leurs fufils, & 
comme fi ce n'eut pas été aifez de les laiffer 
en proye à la voracité des bètes féroces , 
& au pillage des brigands , on les fait cou. , 
damner à de nouvelles amendes pour avoir 
des prétextes de les dépouiller plus vite du 
peu qui leur était refté des précédentes f^i- 
.fies. 
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4 

I 

Oa imagiae qu'en les ferant paiîer .pour 
ées rebelles , ou étouffera leurs juftes récla» 

mations , & on écrit, au mois de feptem- 
bre 1770 , à M. le duc de Choifeuil , qu'ils 
font des féditieux que l'on a été obligé de 
faire défarmer. (a) Si cette délation n'a pas 
eu de fuites 9 c'éft que les officiers de julli- 
ce , & le corps municipal de S. Claude doni> 
nerent le ig janvier 1771 des témoignages 
contre cette calomnie» 

Pendant que l'on traitait de cette ma«* 
niere ces pauvres cultivateurs, la plupart 
fouffraient toutes les horreurs de la famine. 
Us étaient réduits à manger Therbe qui était 
deftinée à la nourriture de leurs chevaux. 

Un pere de famille delaparoilfe des Bou« 
choux tombe malade au mois de mai 177^ 
Deux jours avant fa mort, le fermier dil 
chapitre prefente une requête aux juges , pour 
avoir la permiflion de mettre le fçdlé fiii^ 
fa fucccffion , on prépare .pendant ces deuii 
jours les procédures ulitées en pareil cas, 
& le juge arrive dans la hutte aveclegre£i 
fier, le fermier & des records, au moment! 
que Ton en fortait le cadavre pour le por^ 

(à) La lettre a été envoyée* M. De La Corcc , în^ 
tendant de Franche-Comté , & à M. Bayard , fubdé* 
légué à S. Claude* EUeeft fignée,de Champagne 
doyen , Jouffroî d'Abart , fyndic ; & par ordonnance ^ 
Perret , fecietaire. 
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ter à la fofle. Il n'y avait dans la htftte 

qu'un enfant de deux ans dont les larmes 
ne les attendiiflenc point. La mère & le 
refte de la famille avaient fuivi le convoi. 
Pendant leur abfence on met le Icellé fur 
toutes les ferrures, & à fon «retour l'orpheline 
trouve pourconfoiateur un fermier qui venait 
la dépouiller , & des records en gacnifon dans 
fa cabanne. 

Cependant cette fille avait toujours vécu 
dans la communauté de fon pere , fon mari 
. y rélidaic avec elle depuis dix-huit ans» * 
& elle y avait fait quatre enfans. Mais le 
chapitre prétendait qu'elle avait pailë les 
premiers fîx mois de fon mariage dans lâ 
famille de fon mari , qu'elle n'avait point 
couché dans la hutte paternelle la premiè- 
re nuit de fcs nôces t & fur ces prétextes , 
voulait s'emparer de l'héritage que la natu^ 
ture (Se la loi lui déféraient. 

L'orpheline vient à S. Claude fe jetter aux: 
pieds d'un homme fenlibte qui prend fa dé- 
fenfe -, mais dans la vue de lui oter ce dé- 
fenfeur, le chapitre récufe le juge, qui Ta- 
vaic d'abord fi bien fervi , & que lui-mê- 
me avait choifi , il évoque l'afiaire dans un 
autre bailliage » on cependant , malgré fon 
crédit, on permet à la fille de prouver par 
témoins qu'e !c avait paiié chez fon pere 
la première nuit de fes nôces. Le chapitre 
qui redoute cette preuve appelle du juge* 
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. «letit; mais \û parlement de Befançon lé 

confirme par arrêt du 14 juin 1771. L'cr- 
pheliiie prouve par le témoignage unanime 
de fix témoms , qu'elle a rempli la formali^ 
té néceflairc dam ce pays pour qu'une fille 
fuccede à fou pere« Mais les chanoines ne 
£e rendent point encore > après avoir décla* 
mi contre les enquêtes , ils en veulent faire 
une à leur tour, & pour fe procurer des 
témoins qui contredifent ceux de Torphe* 
lii^e, ils font lancer des monitoires. 

Jufqu'ici cette procédure extraordinaire 
avait été réfervée pour la découverte des 
crimes. Ceft la première fois qy'on a pré- 
tendu remployer pour chaifer un enfant 
de rhéritage de fan pere. Nous aVons liea 
de croire que le parlement de Befanqon, de-, 
vaut lequel on a appellé de ce monitoire, n'au-^ 
torifera pas ce nouveau genre de vexation* 

Combien d'autres exemples nous pour- 
rions citer ? Mais il ne faut pas abufec 
de la patience du leâeur , & en voilà biea 
affez pour faire connaître la douceur dont 
le chapitre de S. Claude ufe envers fes pré* 
tendus vaflaux. 
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P I E C E-S 

JUSTIFICATIVES, 
< — ■■ - Si s- — -' s^» ' 

No. 1. 

Diplotna CaroU Régis, (a) 

In 

TATIS. Carolus gkATI a Dei Kex. Si ea quae 
fanéla Oei Lccleiia acquilierit» &, âdeles iioliri» 
confirmaverimus praecepto noftrae autoritatis » 
idcirco fcimus nobis Dei mifericordiam prae- 
itolari, & viveuces iu noftra âdelitace prom« 
ptiores exhibemus. Quo circa novertt omnium 
optimatum, ac noftrorum âdelium folcrcia» 

(«) Tiré du recueil d'Etienne Perard > doyen delà - 
Chambre des comptes de Dijon , p. 12. Et deThiftoirc 
de Franche-Comte , par Dunod , aux preuves, t. i* 
p. iXY. / 



Digitized by Google 



(82; 



im^n^rii no&xi^ ' qnoniatn venit ad noftfsr 

fublimitacis cxccllentiain Ricbertiis ^ Venera- 
bilis abbas ex monallerio fancii Ettgendi 
Jurenfis j in ciyitate Remis ^ apud ianâum 
Rcmigium , iina cum ahbatc Douane & comité 
Adalardo , quos antea direximus!ad fuum prae- 
fatum cœnobium, ad difcernendas & inqui- 
X'endas rationes , quas ipfe habebat, & Gedeon, 
archiepifcopus Veiontioneulis , de cella in qua 
corpus Beati Lupicini bumatim j^cet ; hu» 
viîliterque ^ adclive fupplicando petiit ^ cum * 
iuis monachis » ut eis concederemus & 

pnecepto noftrae auâoritah 
tis 5 rcctitudincm , quain le oftcndic ha- 
bere, ante noltroLum prxfeatiam legato* 
mm, in praediâa cella. Cujus petitioni aiTen- 
ium pixbentcs ^ fum^j manjuetudmem humilia 
tixtemqtie videntes , pi:«ecipii»us ut nullus 
<lux > m.'tchio • cornes, vicecomes, vel alw 
quis minifterialis 5 ipfam cellam fubftrahat 
a iam dido monaftcrio lanéli Eugendi , ne- 
que monachis ibi defervientibus , aliquam 
iiioleRiain ncque damnitatem inferre prx- 
lliovant. Sed^ficut tetnp&i'ibus prifcarum pati'um 
vel fanBorum (ut a muitts didicimus) umam^ 
mes Jïve confortes ffieruut in Jilvis exariandis , ^ 
terris lahorandis , ita jmt a pr^fenû ^ in futuro 
foài in profperis ^ adverfis. Neque ergo aliqua 
perrona , ab hac die & ceinceps , lites inftraÈr 
monachis de pixnominata cella, fuifque ap- 
pendiciis, & douamus ad prxfatum locum. 

* 
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CoViâatiftenfent ^ fîlvam qux vocntur Jurîs\ 
a terniino braccioli aquse vocabulo Orba^ Se 
in ipfa contra terminationem Nigri montis , 
lîcut pendetaqua, & in ipfa contra ubi aqua 
in foveam iatrat ufque iu Alpes , ufque ia 
viani: quae venît per mediam Ferrariam, 
ficut aqua currit , qux ^OQ'àtur: Serroua , ufque 
ad Brmmum betus^lk a Brunnum Retus , ufque 
Salcimamm , & a Salcimana ufque ad Betus 
woax/MW, & a Betus nocivum 5 tertiam partem 
EfialoHi (icut ab iprajamdidla Orba» partl- 
bus occidentalibus venitur in Calmibm , tner^ 
renfei vocabulo , ufque quo perveniatur in 
pkniciem parochiae Segonciacenfis. Et ut hsec 
noftra corroborationis autoritas pleniorem 
in Dei nomine obtineat vigorem , manu pro- 
pria fubtcr ârmavimus 3 & annuli noftri ^ 
impreiOlione fignavimus. 

Signuni Caroli fermijjtmi 'Angiifli , Hrod- ' 
mundus notarius» ad vicetu Canccllarii re« 
cognovi. 

Datuni II kalendas odlobris , An. XXIL 
regni Caroli piiilimi. Adum Remis civitate^ 
apud fanâum' Kemigium. ' 
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Lotarii primi diploma , pro abbatia 



Nkominb domiki nostri Jesus-christi 



providentia imperator Auguitus. Si erga loca 
cultibus divinis mancipata fubfîdium coiu 
gruum pneftiteiimus , bénéficia fufficieutia 
a Deo nobis rependi confidimus. Froinde 9 
noverit omnium fidelium \(knôx Dei eclefiae » 
ac noftroium , prxfentium videlicet ac fu- 
turoruminduftria ,qutsi Rmigiûi , fanâae Lug- 
dvnenfis ecle(i« ve^erabilis archiepifcopus 
& abbas monafteru faiiâi Eugendi , qui ad 
prsefens regere & gubernate videtur « qui 
dicitur Condatiscenfîs locus, ubi ipfe bea- 
tiilimus corpqre quiescic> adiens magnificen^ 
ciam culminis m^ri , propter rcbus eclefiaiiids: 
e)ufdem monafterii , quas Matfridus cames , 
contra iacerdutalem ordinem vetitum maie 
traâando » atque in ufus communes vertete 
tcmptaret ; fed & poiTefliones qùse a relli- 
gioiis viris ibidem funt couccii^e ) diviua in£- 

{d) Tiré de Thiftoire de Franche-Comté , aux preu# 
vcs, t« !• p. ixvi.» • 




: LOTARlus , divina ordinante 



t 

pirante grada, ita ut in utilitadbitsf jan 

éiât momifterii perpetualitermanereiit , quafî 
fuum proprium poiTideret , iefeque advo- 
catum forej atque diligenter tes monaf* 
terii tradari debere , ab antecefforibusnof- 
trit coUatum fuilTe aiTerebat. Quapiuptec 
plaçait nos if hoc dibgeHter fideiiierque coL 
hqtà y uherius non voUns ferre clamorem tant^ 
mdtitudims clericorum vel monachorum , 
ante pnefentiam noftram julltmi» ûfti,^ 
vdoementer probari veritatem hujus rei. Qua 
ratione prselul libeiuer amplecteus » nobis car^, 
tas protuiit recenfendas anteriorum regum 5 
per quas litteras a fanélis patribus , vidclicet 
Koa\ano ac Lupiciii09 honorifice conilruAus 
foret 9 indicavin j feu antiquorum autoritatt» 
bus, vel etiam traditionibus religioforum vi>* 
rorum » cum quibus patam omnibus devicic 
S0d Romanae igitur eclefi» duas uncias cerat!» 
pro cartarum inftrumentis , fiiigiilis àmiis 
cognovimus taucum debere. Itaque vero , ru« 
bore nimio . oppreifus , querelas monafterii 
piorfus reliquit, ,& quidqiiid maie cgcrat , ve- 
niam peciit. Krgo , poRquam cognovimus hu* 
jus rei ordinem , fcilicet prxcipuam libei^ 
tatenl gratiam obtinere, ut ab anteceiforibus. 
noftris conitruâus > ica & nos gratanti ani^. 
ma confirmamus : ut videlicet monàchi ibidem 
Dec defervieiites 5 per hanc noftram autori- 
tacem , abfque cujufpiam potellau; inquietu* 

4iae > ^vimun pçragant o&cjiàita » & pro no£> 

F} 
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*tm incolumitate Domini mifericoriliam at^ 
.tentius exorare. Et ii taies cauOis ,adverfii$ 

huius congregationi?: vel fuos feoerint aut 
-ortae fuerint, qux ia pago abfque fuoint* 
-quo- difpendio rc6te definitie ndn ftierint, 
ufque ante nos oninimodo fint rufpenfae, vel 
-refervatae, & pollea ante nos per legem at« 
^ue'juftitiam finitivam accipiant fententiam,* 
Nos itaqiic contulimus ejurdem niona{l 
terii monachis fupermemoratis » pro mercede 
animae noftne , ut has res quas nunc ipfi 
monachi ad propriosufus pofTident , fub con- 
^rniatione noilri praecepti , eisdem lervis Déi ' 
conBrmare deberemus , Hcuti & fecimus , 
•fecundum petitionem archiprzt(ulis & abba- 
•tis , videlicet Remigii^ ita ut nemo ex ipfis , 
•qui ipfum monafterium ad regendani veA 
ad gubermandum perceperint, ullo unquam 
tempera , quidquam ex fubter 1 criptis locis » id 
«fl: , Molingas , Viregimus , Cetlam Dortin«* 
cum , Cellam liorbontix, Cellain Salicibus , 
Cavennas, Vernium> Cafnacis, Laris, Laiu 
4^onna , Remningus, Altriacum , Senolcas , 
SelTîacum» Ambutnacuin, Cofiacum , Sep- 
tiacum , Tapfanacum , Siliniacum , Piradi. 
tium , Danittacum , Martiniacum , Hago* 
nofcum , Morincum , Caftaniacum , Pugro- 
incdis , Fantum, Muiiacum , Aufinincus , 
Médias t Sigontiacum > ViUas-Cellam , Jaù 
dis , & quidquid in diverfis locis , ex bene-* 

Bâp Riobardi » V^mn^ki 9 . lUtpldi $ Mad^ 
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julti, ËmmonîS) eis additum . «ft s nec ntxi 
& Curfiacum $ & Protonacum , villas quse 

îid portas deferviuiit lalinas , & qii?e funt . 
circa falinas , feu & oscellum totum in pro- 
viiicia.. «& Gothia fubtrahere pxsefumat. H^c 
omnici taliter cum fuis appendiciis fupni 
fcript^is iBonachis conceiiinus , & auélori^ 
tate noftra roboramus , ut nulius unquam l 
nec pracfenti , nec futuro tcmpore, eisquic- 
quam fubtrahere» miniierc , vel in beneû* 
ciumf 4are adtemptet , fed liceat eafdem tes » 
cum omui intcgritate, ablquc alicujus im* 
pedimeato & inquietudine , his monachis^ 
quiete uti , frui & poffidere. £t ut hxc 
noftrx corroborationis audoritas pleniorem 
in D^i nomine obtineat vigorem , manu 
propria ftbterfirmavtmus , & aniruii noC^ 
tri imprclfione adfîgnari juffimus. 

Signum Lotarit ferentll 
iiîni Augufti Richmuirdvs ^I^_JE^/^ 
notarius > ad vicem Hel- JLôs^ X/w 

4uini recogjftovL ^ 

... . • -f 

Datuna XI. Kal. oâoh. anno , Chrifto pro- 
pitio ^ imperii Domitii Lotarii pii imp^ 
raton» in Italia XXXV, & in Francia XV. 
indidione XL Adium Dodiniaca villa ^ in Dei 
nanûaej» &Uàiter« Amen. ^ - 
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N. IIL 

* 

Dipl6ine de l'Empereur Lothaire , en 
Ëiveur de l'égliiè d'Âutun. 

I 

^ Fraceptum Lotharii Imperatoris^ quo viîUan 
quamdam Edumfi ecclejîa rejlitui jubet. ' 

II.8S4* NÔMIME DOMlNi NOSTRI jESiU-CHRISTI 

Dei ^termi : LoTHARius, divinà ordiniulte 

provuicntia. imperator augutlus. Si in reftitil- 
tione rerum. ecleilallicarum çurain Mhih^ 
mùs » prov .dentiàmque non minimam geri- 
mus, non foliun ia hoc impcrialem exer- 
cemus conruecudiuçm , {eil etiam iâ ad emo- 
lumehtum animse noftm pertinere non ant- 
bigimus omuiniodis. -Q^iapropter omnium 
fanâac Dei eclefiae ûdelium..» nolirorumqu^ 
praefentium & futurorum noverit univerfi- 
tas 5 quia Jouas venerabilis* Auguflodunenfis 
eclcjiiaj epitbopus,, pei; K.emigium, vcnerabi- 
Itm fanâae Lugdun.enfîs ecle(i«pr9riuleni,& 
vafalluni fuum Gifulfum nomine, ad aures 
noltrae pietatis perducftre ftudttit> ^iodAl<« 

(a) Tiré du SpiciL toiu% 8> 141* 
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dricus quondam cornes , ex rébus ecleûse fanc^ 
ti Nazarii , cui idem Jonas, Deo audore, pnc 
fidet , in pago Scudingis , villam utiam Vblu 
naiis vocabulo , antequam hanc luccm emi- 
Met , temere itivafijÂet; » £aoque yafallo;» 
Rodfrido noiYiine , beneficiario monere dele. 
gaiTet. Quam caufam praedida vito vene^^ 
rabili Remigio & Agilmaro» r^verendiilimijF 
archiepifcopis , diligenter inquirere & difctu 
tere julfimus, & per ipios, iicuti fupcrius 
nobis indicatum fuerat , eamdem villam ad 
prafatam fandi Nazarii cclefiam verc & lé- 
gitime perctnere didicimus, atque per judi« 
cium ^nobilium virorum , comitum atque fca- 
biniorum , memorato Gifuifo , vafallo jam 
didi Jonae epiicopi , eatt), reddi pr%cepimus. 

Sed ut in perpecinim memonitas Jonas epif. 
copus , fucceffbreçque e'iutf ad partem praK- 
iatae fandi Nazarii ecleil^i^ quiete eamdem 
villam obtinere valennt , Jioc noftrae man« 
fuetudinis praeceptum fieri decrcvimus , per 
quod (latuentes decernimus atque jubemus, ' 
ut ab hinc in futuro , praefcripcam villam ih 
jam dîdo pago Scudingis fitam , pars mémo- 
ratse Ihndi Nazarii ecleliae quiete teneat & 
pdilideat , & prout utilitas ejufdem loci dic-> 
taverit, ordinet atque difponat. Et haec 
Jioltrae confirmatioius audoritas ilabiiem & 

< 

inconvulfam . obtineat firmitatem , de annu« 

lo noftro fubter julïimus lîgillare. 
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•Kodmundus notarxus » ad vicem Helduiui 
' recognovi. 

Data V nonas julit , anno , Chrifto propi- 
tio , imperii domini Lotharii pii Imperatoris 
iff Italia XXXIV, & in Franda XIV, in- 
diclioae primai. Aclum Theodonis villa pa- 
* iacio Hegio , ia Dei nomine 9 féliciter ^ Ameiu 
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Diplôme de l'Empereur Frédéric Bar- > 
. berouiTe , en &veur de l'abbaye de 
S. Claude > du i d novemb. 1184* 

, Frederici primi diploma , pro abbatia 

fm&i Eugendi, 

I 

AÎU N NOMINE SANCTiE ET XNDIVlDUiE TRI- AmilS^»* 
iîlTATlS. FR£D£RICU8 DIYINA FAVENTS 
CLEMENTIA ROMANORUM IMPERATOR AU* 

• GUSTUS. 

OUicium imperatoriae majeftatis a Deoito-* 
bis creditum poftulat & hortatur, ut unu 
cuique priiicipum alioruraque fidelium im^ 
perii, jura iua confervemus , & impeiiali 
procedione faciamus ca felici fuo-ftatu gau- 
dcre. Verum quoniam omne bpnuni de fe- 
curiori coûfcientia procedit, cum propter 
Deum fit y qui cum caufa hÔx eft , confert 

& palmarn meiiti^ iiecciTarium duximu^ 
»■ . • 

(a) Tiré de l'hiftoire de Franpbc-Comté, aux preu« 
vcs , tom. I. p. Ixi^ç, Et de l'hiûoirç àe poligny , m% 
preuves 3 p. 32 . w , 

^ I 
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prxcipue çcleGis, & ecieiiafticis perfotxis»opei{i 
& opecam mifericordise clementer impende* 

re , ut, dum in eclefiis fuis & caeiiobîis, pro 
nobis & nollra fa>uce, Deum jugiter inter« 
pellatit , ab incurfibus & inquietudine exm 
teriorum , impeiatoria majeftate protcgantur, 
& quotidtanae infultantium moleftiae defen*- 
ûont noftra reprimantùrJ Ea pro p ter , no« 
tuni eile volumus , tam prafenti xtati impe- 
rii ûdelium « quam fucceirurx poderitati ^ 
quod nos, intuitu di vinse retributionis , dileo- 
tam ac fidelcninoftrum, Villelmum abbatcm 
fandi Eugcndi , & ejus iuccedbres , ^ omnes 
perfoiias ibidem Dec famulantes, & ipfani 
eclefiam & abbatem , in noRram protedio- 
nem iufcepimus:. Se omnia ipforum bona 
mobilia & itnmobilia, omnefque ipforum 
eclefias atque poilelfiones , quarum nomi- 
iia fubter notauda duximus» eis imperlali 
ftuâoritate confirniamus ; videlicet locum 
ipfum in quo abbatia lita ett , cum omnibus 
fuis pertinenciis. 

In pago Lugdunenfî , eclefiam fanéU ViU 
bafii, cum fuis appenditiis , eclefiam fanclae 
Coiumbse, eclefiam fanâi Martini de No va- 
villa , cum capelia fanâi Andreae ; eclefiam 
de Pontiaco, cum prioratu & capelia & aliis 
appenditiis eorum , videlicet fandi Pétri , & 
fanâi Chriftophori, eclefiaAi de Bodago & 
de Syliniaco , cum capelia fanâx Marix de 

Siens» eclefiam de Cavannis9 cum çriorati| 



(fî ) 



ft capella âe Longomonte» edefias hnôi 

Mauritii de Rocia & prioratus Cofiaci & 
Sanciati, cum villis & appenditiis fuis, & 
fanâi Martini de Kundi$ & fanâi Michaë- 
lis de Genofco , & faiicli Tli. if; de Droy , 
eclefias fanâi K-emigii & ikndi Mauritii de 
Novavilla , cum prioratu & capella de Caftro ; - 
eclcfiam fanéli Romani ; eclefiam de Clemen- 
ciacos eclefias fandi Johaanis Région , & 
de Berens 9 & de Petrofa » ecleCas de Flari-» 
aco & de Juriaco , cum prioratu , de Anti-^ 
niaco , & de Huex, cum prioratu, ecleii« 
am de Villa monafterii cum prioratu , & ca« 
pella fanéli Germani, eclefias fanéti Remigii 
de monte & de Soloniaco , cum prioratu & 
capella de Fetraior ; eclefiam de Cormagon, 
eclefiam de Martiniaco , cum prioratu & ca- 
pella de Grolliaco y eclefias de Çhonaco Se 
de Juriafo & de Dordingo, & capellis de 
Vefîaco & de Montecufclla. 

la pago Viennenfi, eclefias de Quinti- 
niaco, cum prioratu» & de Rufiaco & de 
Aldofio, cum capella de Oriol , eclefias 
iandti Aibani & fandi Georgii & fandi Ro. 
mani , cum capella de Agio , eclefiam de Sa- 
licibus cum prioratu & omnibus decimis & 
appenditiis fuis , & eclefias de Limonyaco 
de Verniaco , de Cafnaco , de Altafio & de 
Alentiaco cum capella de Rufliliones ecle- 
fiam de IQimuniaco. 

' In pago Gebennenfi, eclefias de Aure- 
iuaQo j & de Clufia , & de Bellomonte ^ cum 
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prioratu , & de Candofino & Pauliaco , cum 

prioratu & capellis fandi Gcnefii , & de Ser- 
giaco , eclefiain de Seiliacocum prioratu ^ 
ccleliam de Divona cum prioratu , eclefiam 
de Genoliaco cum prioratu ; eclefiam de 
Kividuno cum prioratu & capellis de fren- • 
gii)o & de Protnenors & de Collonray. * 

In page Bifunticnii , eclefiam Colantixt 
cum prioratu & capella fandli Leudegarii& 
appenditiis fuis , ecle(îam de Landrecell , ecle« * 
fîam de Cervins, eclefiam fanéli Jufti de 
Arbofio» cum prioratu & ommbus decimis 
aliifque appenditiis fuis , cum capellis de 
Changino de Pupittino, de Meynuy & 
de Caftettaiia 9 eclefiam de Villeta» eclefiam 
fanâi Cyriaci , eclefiam de Villanova , ecle^- • 
fiam de Sicrurofco j locum de Mutua cum 
appenditiis luis ; eclefiam de Marriniaco» cum 
prioratu; eclefiam fanâi Saturnini ; eclefi- 
am Bletcis, Se ambas eclefias de Rochetta 
cum capella de Barafiaco , eclefiam fanéti 
Lupicini , cum prioratu & vil lis adjacentibus , - 
cum capeliis & luis appenditiis > eclefiam de 
Moyrimo cum viUis & appenditiis ejus^ 
eclefiam de Chachittaco ; eclefiam de May«. 
fois i eclefiam de Annoys & de Dumfiopetro 
cum prioratu &càpel la fandi Georgii, ecle« 
fïam de Vallenante, cum prioratu & capclisi 
de Bornaco , eclefiam de Aufiniaco , cum prio- 
ratu, eclefiam de Vincens , eclefiam fanétiv 
Albini de Annores. 
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Ad augmentum quoque imperialis gratijc § 
& àd fpem falutis noiirae ârmiorem , iilvam 
quamdam , qux. dicitur Juris , in loco qui 
dicitur Condatifcenfis , de termine bracicU 
aquae , & lacum de Orba cum egreifu & re. 
peflu , & in ip£k contra terminât niger mons , 
ficut pendet aqua , & in ipfa contincntia ubi 
aqua in foveam incrat ufque in Alpes & ufque 
in viam quae venit per mediam Ferrariam , 
ficut aqua currit , qux vocatur Serona , ufque 
ad Brunnum Becus » & a Brunuum Becus ufque 
ad Salcimanam , & a Salcimana ufque ad Becus 
nocivum , & a Bctus nocivuni tcrtiam parteni 
Efcalon , & ficut ab ipfa jam dida Orba , parti- 
bus occidentatibus , venitur in caimibus , Mer- 
. renfes vocabulo , ufquequo veniatur ad plani- 
^ cicm parochiae Sechondiacenfis , locos, cum la- 
crofanâo monafterio beati Pétri , apoftolorum 
principis, ubi ipfe confeflbr Chrifti Eugen-i 
dus corpore quiefcit , per hoc fctiptum dona- 
IHUS 9 Ut jam didus Villelmus abbas , ejufque 
fucceflbres , & inonachi ibi Dec fervicntes, 
& pofteri eorum,pro ipfo jure polîîdeanc 
Frovidentes quoque imper io & poteftate ec- 
clefiae decerjiimus , ut de regalibus eccle- 
iiae, iandU Eugendi praefatus abbas & fuc« 
ceflbres ejus , nulli , non tahtum nobis & fuc- 
ceflbribus noftris rcfponderc tencantur. 

Si vero taies caulk adverfus abbacem , vel 
congregationem ejufdem monafterii , vel ad. 
verfus homines & bona corum cxortae fue- 
liiit, qude iùie dampuofo difpeudio rerum^ 



Digitized by Google 



• • • 

& perfonanim , in terminis eorum non po- 
tuerint deâniri, ad noftram praefentiam » 
vel fucceâbrum noftroratn , tleferantur » per 
juris rationem atque, legem dcfinitivam , re- 
cepturse juftitiam. 

Ad haec, pro remedio animae noftrae & 
prxdeceiibrum ac fuccefTorum noftrorum , 
faepediâo monafterio concediraus atque con- 
firinamus , ut fi fervi eclefise beati Eugehdi 
mulieres fîbi conjugio conlociaverint , vel 
forte mulieres viros in matrimonium per 
defponfationeni fibi copulaverint 9 in Equefl 
trico comitatu , & in Gebennenfi epifcopatu, 
Uberam & ârmam poteliatem habeanc coa- 
ju^a & matrimonia fuà conficiendi, fine 
impedimento & reclamationè, Indulgemus 
etiam ex multa benignitatis noftrae ctemen*- 
tia , praenominato abbati fanâi Eugendi & 
fucceflToribus fuis , poteftatem cudendi mo-' 
neum ad formam & prsecium, prout eclefiae - 
fine magis cognoverint expedire^ ftatuentes 
& imperiali audoritate fancientcs , uc nuHus 
archiepifcopus vel epifcopus^ nullus duxs 
nullus cornes , nullave poteftas, nuUa de.< 
nique perfona, humilis vel alta, fecularis 
vel eclefiaitica, hanc ipFam conceiiionis & 
confirmarionîs noftrae paginam audeat vto* 
lare , nec aliquibus ii>juriis feu dampais- 
ptseiumat eam attemptare .Quod qui fecerit » 
majeftatis reus , centum libras auri pun , pro • . 
pœoa compoaac ^ dimidium unpeiiaix came^ 
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Ife , & reliquUtn eclefiac injurikm pafflBc , fti, 
va in his omnibus imperiali jultitia. Hu- 
JUS jei tcftes funt Gotefridus , patriarche 
Aquilenfîs, Conradus Moguntinus epifcopus, 
Otto Bambergenfîs epircopus , Bonifacius 
Novarienlis epifcopus , Joiiathas Concordien- 
lis epifcopus, Piltor Vincenticnfis epifcopus , 
Contadus Lubecenfiseledus j Rudulphus im- 
perialis aulx protonotarius , Ludeuvicus 
landgraviusThuringia&, Conradus duxSpo. 
leti, Conradus marchio Anchonitan us , Ber- 
toldus Marchio deAudefçhs cornes TlieobaU 
du^ de Lechsgemunde ^ cornes Gerardus de 
Lon i Henricus marefcalcus de Lxitia, RoduU 
phus camerarius , Conradus caftellanus de No- 
r^mberc , & aiii quamplures : Quorum tefti- 
monîo privilcgium hoc confcribi juirimus, 
& majeftatis noftrse authentico figilio comr 
muniri. 



Sigillum domini Fredcrici , Romanoaim 
Imperatoris inviâiffimi. 




G 



Ego Gotefridus , imperalis aul?e c^^ncella-i 
XÏus 9 vice FhiUppi Colouieniis archiepifcagà 
& Italiae archicancellahi recognovi* 

Ada funt haec anno dominicDe in^rnationi^ 
M.CLXXXVL indid- III. Régnante 
minoFnJerico,Romanorum imperatore glo- 
jiçfi^mo* Anno regni cjus XXXIII. im- 
pcrii veto e}us XXX. Datum Vicenti?B XVk 
l^al. decemb. fclicitef* Ameu» 
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Diplôme {a) /fe VEmptreiaf FrédeHe, 
premier, en faveur éCOdou de Cbtmt^ 

»oi«rNE SANCTJB£t ii*p<ViDÙJÉ tw*.ln#l«** 

HITAT18 :FrED£RICUS DIVINA FAVENTE, 
CLEMENTIA ROAtANURUût IMPERATO& AU-f 

eusTUS * Si imperalis dementia ; • , ^ 
amplis dîgiios honoribus , & magnis ditan- 
dos beiieficus , quos fidei Tmceritas , hoiief- 
tos jiîorum & invariabili$ deyptipais feryo^,- 
tortmtend^biles reddit^ Odo campanienfis 
Miigae nmuit bpiiorari, qui geueçe clariiïK 

(à) Tiré de i'hiftoire de Faligoy « aux ttéaves ^ 

[6] M, Chevalier, loc. cit. page & ^26, rap- 
porte encore deux diplômes donnés par Tlmpcratrice 
l^eatrix elle-même , fans le concours ni le confente^- 
ment de F^mpereuri Tua daté du 9 des kal^d'a»guftc 
de ran 1 1 gi , ind. 14 , & donné m temple 9i^ptès4é 
Dole, renferme Une affociation avefcles 
^omainmoutier. Le fécond, daté de S. Rcnobert, du 6 
des nones d'oftobre , de l'an 1183 , indict, lî , cgn- 
tient une donation en faveur du nwnaftere de Vaux / 

auprès de PoWgnj. - / j 

•* ...... , . . * * 
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Hilis 5 nt)blïfiTfiKe'^firortis noftrae confatigufc 
neus, probitate & univerfa murum honef- 
tate coiiipicuus » tatn mera fidelicads ac de* 
votionis ardore ittfbis iiadenus fervivit, ut 
integritatem famse lux nuUa nota pravitatis 
cftmubilet , ^liït luculentam faciem,virtia-\ 
tum alit enim hf^neftati» nemo obfufcet. £a 
propter omnium fidelium noftrorum in Bur- 
gutidia tam futurorutn quam praeleniitim no* 
veri€ induftria , quod nos cum dileâiilima 
conforte noftra Béatrice , permittimus fidelilfi-' 
" tnlim noftrum Odônism Campanienfem habe- 
re omni tempore vitae fux , Quingiacum , Lil- 
lam ) Lombardum , & hsec omnia cufi ap- 
' penditiis fuis , ficut cornes Reynaldus in vita 
iua habere folebat. Haec autem protniflio^ 
talis eft, quod nec ipfe in vitafua , nec poft' 
liofortem ejus^ uxor ejussnec filii leigittini»^ , 
nec filiae nomine fejodi vet fasereditatis in his 
omnibus valeaat reclamare, kd iiberae. rei^^ 
tituantur ad imperatorem & imperatricem « 
A'ifteros corum, Prxdidus vero Odo villam 
juxta jpolam, quae dicitur Campus pagani 
aUodiûm (lium , & qusecumque' allodia ac- 
quiret in vita lua in imperio , dédit nobis & ' 
imperatrici & liberis noilris» & nomine 
feoift a nobit recepit , ut ipfe in vita fua^ 
habeat & poffideat, jure beneficiali ficut/^or- 
& ftottlittum 9 q}xs^ a nobis in bénéficia 
& poft mortem ejus » legitiaiî Blii 
cjus , & &lix i tam allodia quam feoda no- 
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fninata pùrttm & nomine feodi a no^ 

bis^& impératrice & âiiis noftris habean^ 
& poffîdeant. Si autem contigerit praedio* 
tum Gdoncm fine Icgitimo filio vel filia 
fuperftite decedere , omnia. allodia quaema- 
éa habet y & ab hac ho» in antea acquifie* 
fit , imperio nolho , & omnia feoda qug& 
ftabuerit de comitatu , fp«ciaUter autem & n» 
minatum portum & ftanliii ad manusJioftraiL 
& imperatricis&âliorum &âliarum, libère» 

abfque omni reftitutione tenenda Teftes..» 

Humbertus edefiae Bifuntinsc eicctus , Ar- 
duicus Gebenenûs epicopus» Fetriis Tullen^ 
fis epicopus , Hugo Cluniacenfis abbas> Gui-^ 
chardus^ thcfaurarius Bifuntinus , Aimo capel- 
lanus ; Mathaeus dux Lotharingie ^ Ulricua 
dux Bohemiae, Ludovicus cornes de Phure- 
tem , Ulricus dfe Hutingem » Albericus cornes 
de Diligcm, Henricus cornes de Naflbuva, 
cornes Stephunus & frater ejus cornes Gerar-» 
dus ^. Galcherus de Salins , Uiido.abbas », 
Gunrardus île Formunch » Peènia de Ceijc » 
Amedcus cornés mentis Biligardis, Gisfebcr- 
tus vice cornes VefuLii, Richardus pra^pofî« 
tus, Richardus & Vilelmus de Stauys , Gi«^ 
rardus Stratimus , Germanus de Cicutn , Se. 
Odolo Amalricus de Jux ^ Henricus de fanc«w 
to Quintino , & alii i^uam, plures .... 

Ego Henricus protonotgriiis vice Villelmi 
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Vietmèhâf ftrdhie|Mfc6pi , tûtius *Biirgiifi^«i 

Ada (tint hiecnnno Domîmops ilicam«H 
«onis MCLXVI , indiâ. XIV. régnante Do:, 
«tinor Frederioo vR^ imp*^ glorioip • .«mo re« 
giîi ejtis XIV. impcrii vero XIL Datwnt 
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0iplàme dê Frédéric l y en faveur die 



RedekîCUS , Dei gratiaRomanorum im-An. 
perator & feraper Augultus, âdelibus fuis» 
ff^niverfo dero Gebennenii & omnibus ca* 
fatis & militibus & burgenlîbus atque civi- 
1>U9, & cxteris omnibus tam minoribus 
quam majoxibus , ad epifcopatum Gebenneii- 
jem pçruncntibus , gratiam fuam & omue 
1>onum. Veniens ad npftrae inajeftatis prac- . 
fentiam dilcdus noftcr Ardutius, Gcbcnnenfis 
epifcopus» ia.generali curia aoiira, apud Pon- 
tem - laone 5 ubi fere omnes imperii noftri 
principes çonvcnerant, gravem quccrimo- 
Biam nobis ;expofuit9 quod videlicet àux. 
Bertoldus de Ceringe , & cornes Gebennenfis 
Amedeus , epifcopatum Gebemienfem , cui 
praeeife dinofcitur , violenter invaferint , & 
4:egalia omnia injufte fibi abftulerint. Epif. 
^îopo igitur inftante, & juftitiam perpeniîus 
A nobis p^ulante , a dileâo noftro Heurico » 

■ 

. {/sQ Tiré de rhiftoice de Genève par Spon. 
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«Wiubur^enû epifcopovi judicium quxfîvii 
i^ius , utnim coticeffio illa de regalibus Ge^ 
beiineniis ecclefise» quam duci Bercholdo 
feceramus » ftare' pofiet vel deberat;. Inde 

^'irzburgenfis epifcopus , communicato 
cum archiepifcopis & epifcopis ca&terifqu^ 
priilcipibus confilio , fententiam cum Ibu^ 
damento & aircnfu commuai, in prxfentia 
noftra protulit , quod poft primatn invefti* 
turam faélam in epifcopum Gebennenftm, 
in aliam perionam transfundi non liceref, 
& conceffio duci faâa nuilatenas rata eSt 
f ofTet 5 quod juxta noftram inquifitionem ab 
omnibus approbatum elL lade cik quod ex 
judicio illam donationem, quam duci^Bert* 
thoido feceramus , penitus caflavimus , & 
in irritum reduximus, donation em quam 
eptfc(^o Gebennenfî , & ecclefiae fuae fecera- 
mus , iniperiali audoritate ita confirmamus , 
quod nul lus habeat dominium in civitate 
Gebennenfi, ni fi fol us epifcopus. Prxtcrea, 
cum prxdidus epifcopus reititutionem in 
regalibus & in pofTeffionibus ecclefix tn^ 
ftantius poflularet, dilecftusconfanguineusno- 
lter,Marchio Atbertus deSaxonia, requificus a 
nobis de judiq^o reftitutionis , banc fecundam 
fententiam , utTcntientibus univcrlls principi* 
bus , in médium promulgavit i quod pra^tuft 
epifcopus, per mawdatum noftrum, in ipfit 
regalibus & in cxteris poâeflîonibus ecclefîae 
Ju^ein intcgram deberetreftitui"» & duxtter* 
tholdus^ atque cornes Gebenneniîssnoilraprc»- 
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ttptiotie effent cœrcendi , quod deinceps de 

regalibus & de pofleflîonibus Gebennenfis 
tçcltùx 9 nullo modo fe intromictecent 9 & 
univerik ablata ex intogro refarcirem. Ea 

propter, hoc ordinc judiciario rite completo , 
praefato duci & comiti jSebennend, ediâo 
imperiali praecipimus y quatenus infra termi. 
num competentem univerfa ablata eptfcopo 
& eccleiiae» cum ornai integritate reftituant^ 
& de csetero epifcopum vel ecclefiam inquie- 
tare atque moleftare deiiihmc. His igitur 
omnibus ordinabiliter ad finem perdaâis» 
dilcctum & honorabilem principcni noftium 
Ardutium , veiierabilem epifcopum veftrumt 
ecclefiae 9c univerfitati veftrae , cum plenitu^ 
dine gratiae iiollrx & honoris fui remitti- 
mus , mandantes omnibus vobis » & fub ob« 
tentu gratis noftrae firmiter praecipientes, 
quatenus cum fîcut dominum & epifcopum 
▼eftrum » cum plmo. honore benigtle fufci- 
piatis 5 digiiamque reverentiam & débita 
îervitia & dercaetero impendere & exhibere 
ihideatis/ Âdjicicntefque jubemus ^ & noftra 
pragmatica coiiftîtutione fancimus , ne de 
cxtcro aliqua perfona magna vclparva, fecu- 
lads vel ecclefiaftica, dileâum noftrum 
Ardutium, epifcopum Gebennenfem, in hac 
• reftitutione nodra» feu confirmatione , neo 
in regalibus, fîve in po^eilionibus Gebeii- 
neniis ecciefiac inquiecare, nioledare, vel 

aliquo modo gravare praèfumat. Si quis vero 
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iontrahujtis^ttoftri larTcepti pagitiam tcmcre 

venire pr^çlUrapferit , mille li,bras auri pro 
^œna compcmat,. medietaçeqi -fifco noftro. 
& medietâtem pr?efâto epifcopo * ^Gebenneiiu 
& ejus ecclefiye, hujus autem noltrx couftiT 
tutionis & coii&;tnauonis telles fuiit &c. 

Aâa funt h3ec , anno Dominic^e incarna. 
tionisM. C. LXII , indidione X , régnante 
Pomino Fredenco » Roman orum imperatore 
viéloriofiflîmo , anno regni ejus X. imperi^ 
vero VIL Datum in archiepikopatu BifunT 
tinq, apud Fontem^Laone^ iuper Saonamt 
yL idus feptembris. ' . / 



* * 
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N'. VIL 

Inféodation faite par t*abbé de S. Oyan 
à Jean comte de Chaiouj du mois 
de novembre iz66. (a} 

Mo S F R AT E*R .G u I D o , humilis abbas 

fanéli Eugendi , totusquc ejusdeni monaftc- 
rii conventus, notuni îacimus univerfis pr<e^ 
fentes litteras infpeâuris > qiiod cum hab?» 
rcmus plures jures, ex .conceirione imperai* 
tocum » cum omni plenaria libercate Oc in« 
tegritate , prout in \pra:ccptis & privilcgiis 
ipforum irapcratorum fuper hoc nobis cou- 
çeffis , continemr. Nos attendcntes quod du 
Û9e jures, ab imperatoubus nobis concellle, 
melius polfent per virum iiiulliem Dominmn 
Joanem , comieem Burgundiae , & Dominum 
Salineiifem habitari , tueri, & ad culturam 
redigi , quam peraliuixi» nos ipflcomiti & 
haeredtbus fuis concedimus, iii perpétue feudo 
& cafaniento , notticis jures , iufra termines, 
fubfequentes » in praefenti cartuta annota* 
tos , contentas -, vidcUcet, iîcut Oibaexit a 

M Tire de Thiftoire des Sirc$ de Salins, t(xx 
jrcuves , tojiie i> p, 154, 
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iacu Q^nconey$, & tfttrrit verffas lucùm 

Guarucis , & Hcut tenditur a diclo lacu Quin- 
coneys , ufque ad Calmam ûccam, & a CaU 
ma Cîccn ufque dd Luftrelios , & a LuffreUis 
ufque ad Marenfcs , & a Mareniibus ufque 
ad terminos de Muthua» & etiàm *noftras ^ * 
jures iiihabitatas , ultra jam diélos terminos, 
verfus Poiitarlier , & verfus Jogiie , pro ut ^ 
continetur in pfaeceptis & privilegiîs ipfo* 
rum imperatorum fuper hoc nobis indultis 
ab ipiis imperatotibus , & quid(|iakl habe- 
bamus, vel habere debebamus, in^pracdiéUfe 
locis jurenfibus, iufra pracnominatos termi- 
nes contentis, fcilicet: memortbus, pratis» 
terris, aquis & lubus aliis , cxcepto quodin 
termiuis & infra tecmiaos de Muthua con* 
tinetur, funt autem termini prioratBS de 
Muthua, a loco qui dicitur Crofey, ufque 
ad prioratum de Muthua, Se ab ipfi> prioratu 
ufque adBerlans, & aBerlans in tranfverib 
ufque ad moutem de quo émanât fluvius qui 
vocatur Dubius, & etiam totam dependentiam* 
ipfius mjtitis, ficut eft iii refpcélu apud 
prioratum de Muthua , alia vero praeaa- 
minata loca juren(ia fub tali conditione » prae^ . 
nominato comiti & heredibus fuis , in per- 
pétue feudo & cafamento concedimus. Quod 
6 per indufttiam ipfîus Imbitata , & ad cul« 
turam reduda fuerint, nos habebimus in- 
tègre in omnibus sedificiis , tam caftris quam 
villis, etiam aliis ccdificiis qu^e inibi fient • ^ 

omnium proveataum medietatem > videii^cet 
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fwnis l rtoletidinis ^^ôliedUs, cenfis >^fino ^ . 

& juftitia iii pedagiis , li inibi inltitucreiitur , 
& in omnibus aliis commodis », & provea- 
tibns quibufcumque , & diâus cohies ha- 
bjebit aliam medietatem, excepto quod iix 
djecimis , & oblationibus , fepulturis Se eccle* 
fîarum patiunibus, & in omnibus aliis quic 
ad jus fpirituale pertinent, praenooiinatus 
cornes vei fucceflbres lui nihil habebunt ; fed 
h'c€c omnia plene & intègre in omnibus locis 
prxnominati calamenti nos recipiemus & 
habebimus , & fciendum quod pro medie- 
tate proventuum, quam in diâo feudo & 
cafamento habebit diâus cornes » ipfe tenebi- 
tur partem noftrani contra omnes tueii, & 
in omnibus integram & iilacram fervare. 
Adjeâum eft etiam , quod neque diâus co- 
rnes 5 nequc hxredes ipfius , qui didum cafa- 
meutum tenebit , illud vendece , permucare» 
alienare, alteri conferre , vel a manu fua defi« 
cere , ieu per partes dividere potefl: : fciendunt 
eft etiam 9 quod nos majorem noftrum feu 
prxpoficum , vel caftellanum in medictate no-i 
ftra iuftituemus , qui pr^nominato coniitivel 
ejus mandato fidelitatem jurabit 5 . & hoc fa- 
ciet quilibet ipforum , cuni dcnovofuerit in-" 
ftitutus , cornes quoque fuum ialti(uec in Tua 
medietate , qui nobis vet mandato nollro fide* 
• litatcm jurabit , nec al ter major um ieu pra:- 
poiîtocum j vel caftellanorum , fine reliquo 
poterit ponerelegem^ vel judicarc , cenftim 

ieu colledam faceie » nec aliquid aliud ta- 

• / 
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tête 9 Ifisl aecipere) fed ambo finîul fkcitftlt 

& cxercebuiit ea qu3e ad jurifdidioiiem pcr- 
ttnebuiit» & eciam qiix ad utilitatem dO'*- 
fninonim fuorum, & habitatorum diât eau* 
famenti noverint cxpedire. Promittit etiaiu 
iiobis bona âde diétus cornes 9 quod aeo ip£c # » 
rtec fucceflbres fui 5 homines tcrrae ttoftc® ce- : 
cipieat , vel abergi^buut ia callris ^ villis, 
i}ve in aliis aedificiis quse in diâo cafamefnta 
fient 5 domiiiO conccdeate, nec a terniinisi 
in prsefenti carta nominatis , in ultra ver- 
fus fanâum Ëugendum ^ per fe vel pet aliuiii 
laborabit , ve! ?edificabit , vel ufagium , vel 
jurirdidionem aliquam habebit « ikut nec ha- 
buit unquam. Item fciendum quod nos , dé 
voluntate Se exprelTo confenfu noftro, 
di âi comitis retinuimus quod bomines noftri^ 
libcre & quicte , & fine uinni iaquietatione ^ 
poiHat in juribus , quje in di<^ ca£imento 
ftierint 9 omne ufagium habete , & exercere y 
& omnia illa accipere & habcre, quje ad 
utilitatem & proie âuni eorum viderint ex- 
pedire , exceptis campis , pratis , & pafcuf9« 
Sivero aliquis inveiierit in terrainis fupe- 
rios nominatis anci pitres ^ faic^ones, vel' 

hujus modi groflas aves, tercia pars cccla 
inventori , & duae partes comiti & abbati- 
Ke i gi tut ad hoc poflèt induct , fugeftione ma- 
loruiii, ut a praediclis paclionibus, quod ab- 
fit f diâus Comes vel haeres luus reliliat ip- 
&s padiones intégras & inteineratas , &ç^pé 
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iïâm comes jarat âdelitec attendere 8c fèc^ 

varc, & ad hoc tucnduin & facîendum & 
jurandum ipfe comes, prout melius poteitf 
fe & fucceflbres Tucrs in peirpetuum obligat , 
& fi forte ( quod abfit) padioncs praedidag 
didus cornes '& fucceflbres fui fit aliqua 
ihfringerent , nîfi infra quadraginta di'es , 
poftquam a nobis vcl naandatu noftro .e£> 
lent requifiti ^ injuriam iioiiis faiflam emeii* 
dareiit , & ablata in inteçrum reftitue- 
reiit , ardiiepifcopus Bifuntinus , qui pro tem* 
pote ibi ef]%t , line' juris fotemnitate , * & 
caufcc cognitione , ad requifitioiiem iH^ftram, 
perfonam didi cotnitis vet haeredis ipHusti. 
e^communicationi, & terrain ipfius fubji- 
c^et interdido. Quod quidem venerabilis pateç. 
àrchiepifcopus Biiuntinus , ad iiiftantiam me^ 
morati conûtis , pro fe <Sc fuccclToribiis fuis 
nobis facerç promittit. Ut igitur iftad.quod 
fupra didum eft maneàt incpncitflTum , nos 
prxdidus abbas fiuidi Eugendi , & convcii^ 
tus ejufdem monafterii , pref^nti cartac 
lîgilla noftra duximus àpponenda , in tefti-* 
monium & muiiimen omnium pracmiiTorunu 

Adiim &.datum anno domini millcfimo 
ducenteiimo fexageiimo icxt9> meufe ii^ 
vembris. I 
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NoHVim traité étaffociation pajje entre; 
£étienne de Villars ^ abbé de S. Oyam 

• de Jouoc y ^Jeau de Cbalon dit Arlay^ 
du 1% atigujle 1901 ; approuvé. par 
Parcbevèque de Lyon , le mercredi 
avant la nativité de la Ste. Vierge ^ 
de la même année, (a} 

jIwN nominê domini amen. Cum imbc- 
cillitas natures fragilis non permittat quod 
^crbortim prolationes per futurum memo-^ 
x^x commendentur 9 ideoque praerentis faéli 
fciiem litteranim teftimonio convenit robo- 
rari , ut pr^didi fadi memoria perpétua 
habeacur. 

Nos igitur fratér Stephanus de Vilariis , 

humilis abbas faucli Eugendi Jurenfis , Lug- 
diineniis 4iocefis t totufque ejusdem loci 
eonventus , notum facimus univerfis pr»- 
fentes litteras infpeâuris, quod cum frater 
Guido , bonae m^moiiae» quondam abbas mo*- 
nafterii fupradidi j deliberaciuiie habita , 

[a} Tiré des archives de Chatelblaac^ 

^ diligente^ 



Digitized by Coogle 



jliltgéntôî vpcatis omnibus de conventu « clH 

cumfpedis undi^ue utiiitatc & commoda 
jnonallerii fupratUdi , dedeiit & conceffetitj 
de ipforum confenfu * excellenti viro JoanAf, 
quoiidam comiti Burgundix , & domino Sa- 
Ûncnfi & fuis haeredibus , qui Joanues co-« 
mes, a primaevo juvetitutis fuae ufqiie ad 
claudimentum extremx fus diei» pr^cdidi 
' monaiterii . exticit defenror , ac etiam fuU 
cimentum , in perpetuo fcndo , ac ctûini ca- 
famentO) jures infra ternjinos fubfcquentes, 
videlicet » âcut Orba exit a lacu Qiûiiceiioi» 
& currit verfus lacum de Caïmans , & a 
Brafcolis » ficut pendet Niger mons , ufque ad 
laçum Quinccnois , & ficut tenditur a dido 
lacu Qiiinceiîois , ufque ad Carmam' ficcam , 
& a Carma (icca ufque ad Luftrellos » & a 
Luftrellis ufque ad Marcnfcs , & a Alarenfi- 
bus ufque ad terraiiios de Mutua. Cou* 
ceflfèritque praedidus abbas jures inhabita- 
tas , [[ultra jam diélos termines, ex parte fu- 
periori » verius Pontarlier Se verfus Jogne ; 
&prsedidla vero concetïk fuerunt^ fi ve data, 
fub conditionibus qux iix littera donationis 
feu conceffîonis clarius exprimuntur. Noû 

attendcaces, quod fccundum illas conditiones, 
.vir illullris dominus Joannes de Cabilone, 
dominus de Arlatp , filius quondam prxdidti 
coniitis Burguiuli.e , ad cujus jus & proprie- 
tatem omma praedicta deveneruat ex iùc- 
ceffione paterna $ quas diâas jures conten* 

H 
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tas infra terminos fupradiélas , fine £Iio gra- 
vftmine & lumptibus maximis ad culturam 
redigcre non valebat, & ex hoc fequebatur 
nionailerii noilri uou modicum dctrimen- 
tum. 

Nos, iterum convocatis omnibus de coiu 
vcntu monaiterii pruenuminati, de conreu- 
fu communiter habito , Se ex propria vo* 
luntate ciijuslibet, quolibet ipforum in pleno 
capitulo fîngulariter req^iHeo , & nobis ab« 
tate ipfis fuper hoc liccntiam concedendo, 
pradiâ^ padioaes feu coaventionesj ut in* 
ferius exprimetur, volumus fuper aîiquibus 
articulis mitigare , commodum & utilitatem 
prediéli monafterii & praedidi domiui jo- 
annis & haeredum fuorum , hinc inde com- 
niuniter atteiîdeiKlo , ex dida mitigatione, ut 
jures ]am diâae iuhabitabiles modérais tem. 
poribus , în futiirum valeant redigi ad cultu. 
raia , facientes de novo cum prxdido do- 
mino de Arinto & fuis haeredibus i ut diûx 
pacli'ones &: conventiones fanclc prxdidto 
coniiti perpetuo légitime obferventur , cum 
mitigatione feu mitigationibus inferius ex- 
primendis. Conceflîonc feu donatione igitur 
faéta » per Guydoaem abbatem & conveiitum 
fuum , praedido comiti Bûrgundise Sf. domino 
Salinenfi, in fuo robore duiatmai nos de 
novo prxdiâam donationem feu conceilio^ 
nom prxJido domino Joaniii , domino de 
Ailato , & fuis hxredibus, iuuovamus, de 
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CDiifenfu omnium noftrorum monackorum ^ 
CDngregatorum in capitulo 9 ut fuperius elt 
expreirum , fub iftis conditionibus & padioni- 
bus hic infertis , mitigationcm fupradklani 
inferius declaraildo. Condttioniim autem 
fuu padionum prima hxc eft, Videlicet , 
quod il contingat prsediâum dominum Jo« 
annem ^ aiit haeredem fuum , ad quem tes ptx^ 
didx devenerunt jure haereditario j infra prae- 
d dos terminos aliquod caftrum vel cadra 
feu dongioiiem aedificarc vel cortftruere fuis 
expeliGs propriis , illud vcl illa conitruda 
jnnfi vel conftruenda, iibi & fuis proprie 
pcrpctiio rcmancbit, vel remanebunt , nuUa 
ilobis vel mcKiattcrio nollro parte aliqua rc- 
Hianente, hoc exccpto, quod praediâa caftra 
feu don^iones eruut de fcudu monafterii ' 

fupradidis burga autvill^feu habitationes 
<!ju2ecumque quae fient ^ & qux jam fadac 
funt, & omiics habitantes ineildem, ac cti- 
am iil fortalidis, qui tamen tenebuntur ad 
aliquod fervitium perfolvendum infra ter- 
riiiiios pîsedidos, cum omnibus juribus , red*- 
ditibus , proventibus & exitibus quibufcun^ 
que, ad nos & ad pr^^edidum dominum Jo- 
ânnem & fuos cômmuniter pertinebunt , fci- 
Hcet , ad nos pcr medietatem , & ad didum 
dominum Joannem & faos* pro alia nicdietnre> 
prserogativa aliqua fibi iit iftis èorum Jie«-* 
tniiie vindicnnte ; bannft vcro , placira , in- 
terdidioiies f craeiidsc & permutationes pe* 

H a 
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cimiariseiiut reaies » inter nos & diâum domU 

num Joannem & luos dcbciic dividi per mé- 
dium commuiiitcr , & partiri , nullo avant»- 
gio.in iftis fimilicer faciendo» fed aequalitet 
dividendo. Onu^ pugnx faiiguiuis, aut eti- 
am corporalis , ad prscdiâum dominum Jo^ 
aiuiem & fuos pertinebit folummodo, ita 
t^mea quod fuper omnibus his cognitio & 
examinatio ad prxpoûtum noftrum , feu prae- 
polîtos 5 & ad prxpofitum l'cupr.cpofitos dicli 
dpmini Joannis & fuorum » àc eûam cafteU 
lanum fpeâabit communiter, & ad ifta fa. 
cîcnda uiuis alterum invitarc teneatur, & 
iiique ad fincm fideliter expeâare 9 quia unus 
fine rcliquo ad exercendas cognitionem & 
examinaiionem, partem fuani interpouereaioii 
debebit ; execu^Ue vero pœnae corporalis cu- 
juslibcc pcr ïpfum dominum Joannem & 
fuos erit folummodo facieuda > rcmanentia 
v.ero condemnati , mobilium & immobîltutti^ 
sçqualitcr pcr mcdium dividatui i led li pœ- 
j\a corporalis in realem vel pecuniariam mu. 
taretur^ tune medietas illius pœnae mutatse 
fpcddbit ad nos , & alla mediccas ad dictum 
dominum Joannem & fuos. Si vero ali- 
• qiiis fueric captus pro Aio forclaclo , de 
que ùt cognitum inter fupradidlos pracpoiitos» 
quod ex ipfo faâo debeat corporaliter con- 
dernuari, ante coiiucmnaiioacn feu polt, 
11 nus praepolitprum iine reliquo partem eif« 
dem non valeat remittere » nec eciam pœnan^ 
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, fautare» nifi confenfus ambprum prâpofîto- 
rum interveniat in praedidis. Licët nutem 
decimx quae poffent culligi & haberi infra 
termines pncnominatos , fecundum tenorem 
litterarum conceflarum prxdidto Joanni , co- 
miti Burguiidi^ , ad nos & ad diduni mo- 
nafterium integriter , fine partitione aliqua 
debeant pertincie. Qiiia tamen omnes pleiic 
folvebantur , *ic etiam folvciitur maxime cum 
in domibus qitibus ad volu'ntatem iiihabitan* 
tium Icvarentur, & per potentiam pradidli 
dpmini Joannis & luorum iblvencur & pie* 
nius , quia in campis de caetero, de bladis 
t)mnibus levabuatur , ac etiam iolveiuur 
decimae annualium lanarum & ferum a1ia« 

rum, ex quibus décima folvi débet rccuuduin 
canon , qua intlituta , pn^didarum omnium 
clecimarum, ex cau(is jam fuperitis expreffisi 
ad pradiftum domiiium Joaiinem & fiios 
ipeâabit medietas & feodalis perpetuo re« 
inanebit ; medietas vero altéra prxdiftarum 
decimarum ndbis & moiiaileiio noiiro per- 
pétue remanebit. Jura autem patronatiis ^ 
oblationcs 5 fepultura , eclefiaruin pr'.^rciita- 
tioncs, 5c omnia qui^cumquc qu'cC ad jus fa* 
cerdotale pertinent , excepta medietatc dcci- ' 
niarum pncdiclo domino Joiuini jam coiu 
ceiia, ad nos & ad noiirum monadeiium 
perpetuo remanebunt. Si quis vero habi- 
tantium infra tcrminos fupiiididos cl'^infra 
dicendos , picem coiiigere voluerit ad yen* 
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« 

dendum, non niCx pr^dido domino Joanni 
vel mandato iuo & iuorum vcudei:e valcau 
Quod n fecus feceric , pœua fexaginta folido- 
runi muldari valcat; i quie picna inter nos 
^ diûum Joanaem & fuos acqualicer divir 
datur, Pretium autsm diélx picis nigrae, 
fondus videlicct cencum Ubrarum , cxit qu'nu 
que folidorutti , . alb3e vcro quatuor folido;^ 
rum. Qiiia veto locuii lupcrius luiiuis de 
quadam mitigatioae facicuda , iuper quibul- 
dam artiçulis contentis in antiqua litterav 
de qùa fuperius cil: expreduin , infpeda 
prsediâa litcera Sç pra^lcnti , apparere poterit 
in quibus & in quo diéta mitigatio eft coni*r 
plexa, &'ad iplam tacicndam etiam caufaç 
indudtvae. Nos igitur abbas & conventu$ 
praedidi , cognofccntes ex fuperius expieiris, 
nobis & uoftro monaderio in iuturum xitu 
litatem & commodum non modicum jeve- 
hîre per foUicitudinem , potentiam & juva-r 
incii illu(i:ris domini Joannis de Çabilone* 
domii^i de Arlato, attendentes infuper aifedli-* 
onem, quam prxdidus domiuu^ Joaançs ha^ 
Ipet & habuit longo tempoie » erga nos & 
monafterium fupradidum , nos & dicluin 
^nonalteriuin tucndu, juvaiido ac ctiani de-* 
iendendo , & quod oppreilîo aliorum nia^ 
Ipiiatuoi circumlhiiuiu n nobis & noflro n:o- 
niaderio s pei: ipium dumiuum joiianem ^ 
fpos , melius qijam per aliquem alium poce-^ 
ritrciî^uiU'i^ Yoieutcj» jJi^d^^^^A^ domuiumjo^ 
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aiincm & fiios hac de caufa favote profequi- 
nmpliori , fibi & fuis damus & conoedimu^ 
in fcudunfi & criam cafamentum perpetuum , 
lub conditionibus & conveationibus jam ex* 
preffis fuperius , jures noftras , qnar infra 
taies termiaos continentur , videlicet a fine 
terminorum qui termini déclarant jures quae 
dauc fuiit domino deVillario &fuis hxredibus 
£cut proteaduntur in lougum & iu latum» 
verfus epifcopatum Laufannenfenn , & verfus 
terram Alicmanorum, item verfus Granvel- 
lum , a prato qui dicitur Deiyles lliorum 
Defalebbo, ficut curvit aqua quse dicitur 
Lcyma , defcendcndo ufque ad rivum qui di-^ 
citur Dombief , fîcut iiitrat diâus rivus de 
Dombief in didam Leymam ; icem a dicto 

^ prato Desylcs lliorum DejTalebbo » ilcut pro- 
tenditur in longitudine ufque ad montem 
qui dicitur de Morillon, & a dido monte 
qui dicitur de Morillon ufque ad Lambouciçux 

^ ducente,& a diâo Amboucieux ficut protendi* 
tur, ufque ad locum qui dicitur le Fournet, 
& a diâo Fournet, pr ou t protenditur, ufque ad 
éontemunde oritur rivus de tranfmontanîs, 
& a dido foute 9 ûcuc rivus defcendit* ufque 
ad rivum qui dicitur de Chays , ubi con- 
junguntur didi rivi de Tranfmontanis & de 
Chays , & a dido loco ubi conjunguntur 
diâi rivi 5 prout protenditUB» ufque ad fonteih 
ubi oritur didus rivus de Chays. Verfus 
vero partes, orientales > iicut termiui fupe«* 

H4 
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rius tunt pofiti , dominus Joannes nec enis 
kseredes non debent tranlgrôdi iplos » verlus^ 
Granreilem. A praediôo vero prato Desyles 
iliorum delalebbo , ui^ue ad uitimum ter- 
minum , videlicet ufque ad fontem de Chays, 
ilcut tcrmiiii ibidem iiominati in lonciicu- 
diiie , & a dido fonte de Chays protendituc 
latitudo diâae donationis areftse mentis qua 
dicitur mons de rcchine , defupcr Eltivaz 
protcndcnda ufque iuper domum converio- 
rum de bono loco , ficut declinatus illiusf 
nioatis déportât verfus termiuos praedictos , 
& a prsediâQ loco deiuper domunir oonverfo* 
rum lîcut protenditur iilijue ad locum qui 
dicitur du Fournet, & a ioco du Fournet; 
lient defcendit aqua de Dombief , ufque ad 
la Layma i & licet proxinic fiîperius mentio- 
nem fecerimus , quod nos fub condicioni-i . 
bus )am exprelîis jures idas verfus GranveU» 
km diclo domino Juanni & fuis hseredibus 
dederimus, elè tamen adum & in paâum 
dcdudum, qiiod in illis jiiribus de novo 
datis , verfus Granvellem non débet , nec 
potvsit fortaticium feu caftrum conikuere 
vel etiam ccdificare.^ Termini vero contcnti 
in prima littera patri i'uo data , & in dona. 
tione de novo fada« fecundum quod eft 
noftiac intentionis tcneri, in didis litteris 
firmiter obierventur, nec poteft, nec débet 
didus Joannes, nec aliquis h^eredum fuorum, 
kommci» uoltru^ juUicia4:io$ > ùv aii^iua parte 
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praediâorum locorum recipere, nec etiand 
t«tiaere » nifi de noftra procefferit voluntate. 

Si quis autem habitantium in lucis omnibus 
fuperius nomiiiatis 9 iuvenerit boiidam nuce-« 
V »m, diiobus prxpofîtis in locis a ppofitis dé- 
bet diclam bondam cxponcre ad vcndcndunij 
il vero didi prxpoiici pro jufto prsetio die- 
tam bondam habere noluerint, tune diâus 
invencor vendere ipiampoteiit cuilibec, dum 
tansen pro mînori prsetio oblato a pr<epoiicif 

non dcdciit diciam bondam ; fi iccusfçcc- 
rit , pœn<iai {cxaginca loiidorum iucaLiaft 
communiter dividendani. Expreilts ii^itur 
omnibus conditionibus (k articulis conten- 
us in pr^fenii iittera , volumus nos abbas 
& eonventus, & nos Joannes de Cabilone, 
dominus de Ârlatto » pro nobis & iucceiiôri- 
bus noilris , omnes claufulas» conditiones, lîve 
articulos cuntentos in prima Iittera datapa- 
tii noltro dicU Joannis, de .quibus non £t 
mentio in his prsefentibus , fitmiter in fuo 
roborc perpetuo bblbrvari. Et quia paites 
omnium rerum pr^diclarum qua^ conungent 
dtâum dominum- Joannem & ha^rcdes fuos , 
tam ex fueceflione patcrna quam ex dona- 
tione prsercnti» ûnt & elie debent ex feu- 
do no(ho & monailerii fupradicli. Si co- 
rnes JBurgundiae prïetendeado aliquam Bur- 
gundialem confuetudinem , vel aliquaaiiade 
caufa rationabili , poîiec (Se rationabiliter ob-» 

tineret « . quod/(^cius domiuus Joannes 
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dominus de Arlato , vel hxres fuus t partetn 
illam quae conlinget ipRim dominum Joan- 
nem ex fucceflîone paterna , ab ipfo comité' 
tcnerct in ieudum, & ilc cornes Burgundi^ 
« nobis & monaiterio nollro partcm prae- 
didtam teiieret , ex quadam confcquentia fco— 
dali i nihiloniinus pr^edidtus dominus 
de Arlato , aut h?eres fuus , tam ex largitû 
one feu donatione fibi fada de rébus noC 
tris propriis f vidcUcet caftrorum feu dongi- 
onum & jurisdicftionis altac, & medietatis 
omnium decimarum , quam pro pr^cfenti & 
nova donatione • homo nofter & monafterîi 
iiolhi rcmauebic. Et cffc adum inter nos, 
& expreife didum, & dominum de Arlato» 
quod il\?c partes , pro quibus idem dominus 
Joannes remanet & remanebit homo nollec 
& monafterii praediâi , ad quenicunque lue-- 
redum fuorum deveniant, immédiate teneat , 
& femper ia fcudum a fupradido monaile* 
rio, quianunquam volumus quod fiât rétro, 
feudum de omnibus fupradidis. Nos vero 
pra^didus abbas & convciitus , cognolceutes 
omnia expreifa fuperius fore celebrata , atque 
fada in comniodum & ucilitatem noftrami, 
& mouaiterii no (ici , ûcut jaccnt in pr^l cu- 
ti littera , promittimus nos diâus abbas 
per uoltruni juramentum , ad fanda Dci ^vaiu 
gelia corpôraliter prxftitum , & nos diâus 
conveiuus , bona fide !k fnb voto rcligionis 
ttofti^c, & uos praedidus Joauues deXabi* 
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loue, domiiuis de Arlato , aflcrentes faûunv 
fupradiâum, videlicet donatioues, conceino* 
nés feu aflbciationes faâas nobis & noftris 
hdcredibus «innoftrum maximum commodum. 
. & honorem , promittimus per juramencum 
noftrum , ad fanclciDei evangelia corporalU 
ter praeltitum , pro nobis & noftris fuccelîo-. 
ribus 9 una cum îpfo domino abbate & con- 
ventu / 6c nos didus abbas & conveiitus 
cum ipfo domino Joanue, omnia expielTa 
fuperius, generaliter diâa & fingulariter no- 
minata, manutenere, attendere & inviolable, 
liter perpetuo obfervare , neque contra prx- 
didlum ftatutum vd aliquid de pr^dido 
veniemus nec confentiemus veniii ab aliquo 
exprefle vel tacite , in judicio vel extra. Pro- 
mittimus nos omnes , videlicet nos abbas 
& conventus , & Joanncs prxdidus t jurameu- 
tis quibusfupra, & fub obligatione omnium 
bonorum noitrorum, mobilium & immobi- 
Uumi prscfenttum ac etiam futurorum*. Si 
vero nos didus abbas & conventus contra 
prsemilFa, veUliquidde praemilEs, veniremuîî, 
yel aiiquid attentaremus » volumus compelli 
pcr rcvcrcndum in Chrifto patrem , dominurri. 
archiepifGopum Lugdunenfem, qui pro. tem^. 
porc fuerit,vel e)us ôfficialêm, utinperio* 
nam noftram diduni abbatem vel fucciio- 
rem noltrum , fentcntiam çxçommunicatio- 
]}i<^ proférât & in ofHciarios monafterii prx* 
didi &L teiram noftiam totam , i upponat dif* 
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trîAo cclefiaftico interdiâo, tifquc qUo âè 

sittentatis contra praedida nos vel fucceilo-» 
tes noitri venerimus totaliter ad emenda* 
tioncm i & hccc volumus flcri monitione 
aliqua non praemiiia. Nos vero pr^dio 
tus Joannes , pro nobis & haeredibus noftris» 
volumus fimili compulfione compelli , vu 
deticet per excommunicationis fententiam 
in perfonam noftram & fiiccefforum noftro-^ 
rum , &; in totam terram per Icntentiam in- 
térdiâi , per officiai ém curi^e Bifuntinib, non 
prxmiira aliqua monitione , lî venerimus 
contra aliqua de prxmiiîîs , quo circa re- 
nunciamus in hoc faâo, fide & obligatione 
quibusfupra, nos prxdidus abbas & con- 
' ventus monalterii fupra dicli , & nos pr^s^ 
diélus Joannes de Cabilone j dominus de Ar- 
latto, omni adioni & exceptioni doli mali» 
metus , & in ftatutum infeudationis ex caufa 

non fadis 5 juri diccnti : hoiiafive res ecclefia- 
fiic£ demio non pojfe , vd d^htre infeodari y ju- 
ri dicenti : pralatim fna ecclefia. conditioneni 
meliorem facere p^iffe , deteriorem vero mn i 
omnî eciam deceptioni , Ixfioni & circum- 
ventioni 5 omnibus ftatutis juris & regulaei 
nionalticxi omni ingratitudini & inofficiofac 
donationi ; juri dicenti : donationem excédent' 
tem qningentos aureos fine infimatione mn va^^ 
levé y beneficio authenticae , omnibus litteris 9 
giatiis , privilegiis a lede apoftolica» vel quo« 
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cçnque alio in majorî vel minori forma itxy^ 

petratis ad praefciis , vel impetrandis in futu- 
rirm^ juri diccnti, nuUwn fine cnlpa debert 
funiri feu etiam condemnari ; juri dicend : /if- 
fer incerto vel ad futur a obltmnùem in nuUo 
ejfe obligatumi juri dicenti; fenteniiam latoM 
farte légitime non citata , vel monita fine gra^ 
vamine^ debere revoceai ^ ipfam fententiam 
non valere ; omniciue âuxilio & beneficio 
juiis canonici & civilis competeiui, ad prse- 
JTcns vel iii futurum competituro, advenien- 
dum contra prsediâa vel aliquid de prsediâis % 
& juri diceati .* generalem renunciationem mu 
valere , nifi pnecejfeht Jpecialis. Volentes nos 
bmnesfuperius nominati , quod omnia&iin- 
gula contenta in pr^eienti inftrumento , ex&« 
cutionipro vera fententia ^ ii necelTe fuerit, 
deducantur , & venire volenti feu volenti- 
bus contra » in toto vel in parte ubique ai^- 
dientia penitus denegetur. In cujus rei te& 
timonium nos prîctati abbas & convcntus, 
& nos didos Joannes de Cabilone , dominus 
deArlatto, iigillonim noltnim communions 
praefentes litteras roboramus & per appoû- 
tionem & afpedum figiliorum noftrorum , ro- 
gamus reverendum in Chrifto patrem Ludo- 
vicum, divina providentia elcdum archic- 
pifcopumLugdunenfem^ut iigilium fuum ; & 
viriim venerabilem, officialeni curix Bifunti- 
n% red& vacante , per Guydonem de Rupc^ 
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dcricum notarium curix pr^edicftx juratum^' 
ut figilluni ejusdcm curiae apponant pri^fen-^ 
tibud , in teltimonium *vericacis. 

£t nos Ludovicus 5 eleâus archiepifcopus 

Lii^duncnfis ecclefiae , quia nobis conftat de 
facto pcr appofitioaem praediclorum lîgiUo- 
rum , didum fadum roborantes ac etiam con-» 
firmantes, requifiti infiiper TpcLhilirer per 
didum abbatem, figillum nollrum, & nos 
officialis curiae Bifuntinse, fede vacante, ad 
rclationem pixdidi Guydonis deRupe, clerici 
notarii curia; nolhx Biruntinae jurati, man- 
date noftro ad hoc fpecialiter a nobis defti- 
nati , cui quantum ad hoc vires noltras» corn- 
mifîmus & comtnitrimus in hac parte ^ & 
jfidem fuper hoc .ulhibcmus pleniorerti, qui 
iiobis rctulic pixdicla coram ipfo ita fore 
tiâa» & ab ip(]s abbate & .conventtt (ilpet 
lîoc congrcgatis, in pleno capitule voca- 
tîs^ <Sc etiam ab ipfo domino Joanne , tan- 
dem fuper hîs reccpiflc , juramelitis ipforunl 
iibbatis & Domini Joaunis interveniciuibus, 
iigillum curiac Bifuntinse pracfcntibus duxi* 
mus apponendum in tcftimonium prxmifl 
forum. Datum & adum fecundo idus augufti « 
anno domini millefimo trecentciimo primo. 
Sic Cgn^cum. G. de Rupe* 
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^ âeqmtur ténor conârmationis de verbo 
Rd verbum. Nos Ludovicus , mifcratione 
divina ex provifîoae fedis apofloUc^ , ar-. 
chiepifcopus Lugdunenfis ecoleiiae eleâus» 
notum facimus univerfis prctfciues licteras 
inrpeduris » quod fada diligentcr iuqui. 
iiûone fuper omnibus & fingulis, quae in 
Jittera hic annexa continencur, quia no- 
bis conftat utilitatetn monafterii .fandU 
Ëugendi Jurenfis fieri in omnibus & fingulis 
quae ij^ eadem littrra contineutur » & quia 
iBtiam nobis conftat qyod loca contenta in 
ipfa littera, fupcr quibus contrahitur foçietas , 
communicaùo & aliociatio intcr rcligioios 
viros abbatem & conventum fafiâi Ëugendi 
JurenHs, gx una parte, & illuftrem viruni 
dominum Joannem de Cabilone ex altéra » 
lînt* & fuerint haélenus etiam inutilia mo- 
nafterio fupra diclo , adeo ut les illas peni. 
tus inutiles reputemus , & nunquam de- 
tenta feu poirclla dicnntur fuifle a dido mo- 
uallerio iila loca» & ita inquiruioae fupcr 
hoc faéta , credimus verum eiTe « nec eft ali* 
qua fpes quod poffuu aliquatenus in pofte- 
rum haberi ) poilideri feu detiueri ab eo^ 
dcm nionartcrio, nifi mediantibus padionî- 
bus & conveatiouibus in dicta Uttera con- 
tentis , nec etiam aliquod commodum diâo 
monafterio eveaiie , luii jjcr nioduni pr^dic^. 
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tum 9 àe qnibus certificati fuimus 9 m cfom 

per abbatcm & conventum prxdiAos , fcd 
etiam peralios viros idoncos & fidèles , nos, 
praediâis conOderatis , omiiia prsediéla & 
fîngula iii prxdida littera contenta , ratifi- 
camus & etiam confirmamus ad preces & 
requifîtionem ipfius abbatis & conventuê 
pr^dictorum s prxcipuc cum dictum monaC- 
terium fuperius remaneat in eisdem « nec in 

aliquo fubmittacur , cum de ejus feiido Hat 
dkia loca & eiie debeant in iuturum. Si 
quse tamen inierta fint in diéUs canvendoni^ 
bus , contra tenoreni feu raenteni novx con- 
fticutioiiis domini Gregorii decimi» vel aU 
terius cujufcunque Romani pontificiss illit 
nuilateaus confeatimus. 

Datum, cum appofitionc (igilli noftri, anna 
domiai miliefimo treceiitefimo primo , die 
mercurii ante feftum nativitads beatse Madat 

Vircdnis. 

In cujus vifionis teftimonium nos notarii 
prdcdiéti prscfentes lîtteras dedimus fignis 
liofttîs maaualibus, colladoae antea per 
nos i'aâa,cum diâis Htteds originalibus^figna^ 
vimus tranfumptatas , ail rcqucltam illuftris & 
potends pnacipis domiai Ludovici de Ca- 
bilone , principis Auradcas , & domini de Ar** 
lâtto. 

Datutn \ 
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Dntum fub figno curix Bifuntlnae , die 
quiuca menlis marcii, anno Dornint miik« 
iimo quadringeutelioajp vigefimo oâavo. 

Sic ilgaacuai. per cop. J. BENOIT. 



♦ • • 
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* 

^o. ÏX. 

Fraiicbîfes du bourg de Cbatel-blahc ^ 
tardées par k comte de Chalon , le a-. 
mai i^oi* 

O S JoATîNES DE Cabilone DôHïîKVjl 
DE Arlato , iioturn ia.Qipius univerlîs prx-»* 
fentes litteras inlpèduris i^ipiod nos , de bo* 
norum confiUo evidenti , & cdnfiderata utili- 
tatc noftra 5p toiius terrx noilr?c , conftituU 
mus & ordoiiavimus libereatcm, ftatuta & 
conditiones biirgi de Ghatcl-blanc & habitanj* 
tium iu «odein; , . . 

In primis volumus & conftituimùs qiiod 
homo qui in burgo de CliateUblanc maiifio- 
nem elegcrit , fine calumnia vel reclamarionC 
altcrius domini, & per très annos ibidem 
manfcrit padfice Se quiete , fi quis i poil de- 
curlum prxdicti cemporis, venicrts reclamave- 
ritelfe fuum , non tenctur talis de fuo corpo- 
rc , aut de rébus fuis mobilibus , ulterius ali- 

(a) Tiré des arçhives de ChatcUblan^ 
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toi riefpondere. Item, quidquid acquiret buiai 
genfis diâi loci i aut habebit , potett donard i 
Ventlere , permutare , cui voluerit , rcbus iilië 
dantaa:dt*'Winiobilibus exceptis quas habe-i 
bit àut aequifierit infra limites diâi burgi i 
de quibus immobilibus iiihil potelt date » 
Irendere r alienarc nifî hominibus diâi do^ 
iiiini de Chatel-banc, vel'tali qui voîueriii 
felFc burgenfcm burgi fuperius iiomiiiati. 
. 'Item j fi quis a diélo burgd recederè vos 
luerit, & caiifa morandi alibi fe transferre, 
libère poteft hoc facere-> dominas vero & bur- 
genfes eumdefn debent condiicere^ fi neçedcj 
fuerit i per unum diem & uoctem. 

Item, fi mdritur burgenfis fine haerçd^ 
Vel iiueftatuîJ, doniinus débet dcponcre reé 
ej us pênes duos probos viros burgeuies; & 
illa bona defmiâi debent illîc per annum & 
dierti fideliter cuftodiri. Qiiod fi h:vre> le- 
^itimus infra annum & diem appareat, bo- 
tiadefunâi débet habere, & folvere defunc^ 
ti débita, & ea. quae pro remedio airriix fuae 
€Oi\ceSk fuerint vel impenfa y Jk il hxies 
Icgitimus nuîi venerit infra tërminurh pné^' 
jfixum , dominus débet confilio burgcnliurci 
ëcçlefix fuse facere eleémofiiiam cônipetcnteni» 
èc ea facere qu^ faceret vtrus h.>:res ; H qiiiJ 
autem fil de refiduo 9 illud refiduum domi». 
ni débet effe. 

Item ^ de mercatorc p.ercgriiio autviato:*e 

îio^ i^qm deb^t effe, & etiam iiatutum ti^ï 
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fi inburgo decefiferit, memoratohoc adcfitOr 
qdod (i hseres talium venerit , naii erit buf^ 

genfis ni(î yelit. 

* Itctiv» fotum eft in Imrgo ftatutum femel if|, 

hebdomadc, videlicet die niartis, fecunduin 
confuctudinem fori Nozeroy. 

Fraâor fort fexaginta folidos debetdomiiiow 
Si quis diétum forum freggric aut viola-* 
verit » dominas & burgenfes debent injuriant 
profequi , ad cmendani tarii âbi quam burgen« 
£bu3 faciendam. 

Item', qui lubticet ventas \ aut retinet » àut 
cum ipfis reccdit , fexaginta folidos domino 
d^bet û eademdie loivèrit , immtiniserit 
penitus ab eménda. 

Item, qui percutit aliqueni maliciofe pu* 
gnô vel palma, fî inde âac quaerimonia » tre$ 
folidos domino débet. 

Aut cum quis exjcraxertt cu'tellum ^ enfem, 
gladhiin irel laneeam; cnufa pefreiïtiendi ali«* 
quem , domino fcxagiiUa folidos débet. 

Item, qui lapidem contra aliqueni mali- 
ciofe )aâaverit, ita quod iâus appareat itk 
terra, vel in pariete , débet fexaginta folidos. 

Item , qui trahit ^iquem malitiofe amba^ 
Jbus manibus per capillos, débet decem folidosr» 
Itçm, qui fanguuiem alicui malitiofe fecerit». 
Xtaquodfangais appareat , débet fexaginta ÎOm 
lidos , excepto fanguine toraminis vel ulceris* 
Item , qui rumpit domum burgeniium , aul 
intratlviolenttr 1 débet fexaginta folidoa. ' 
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' ItctArin omnibus ni^e&ciis débet fim • 
amenda competeus paiUs in^uriam » arbic^i^ 

î«dicantis. 

Itcay 9 fi quis injuriam feoerit de eadem 
faâà qua^rimonia 9 nîfî fuerit de gfo^its male^ 
ficiis , utpote de furto & homicidio , dç 
rapina » de proditione , vel cutn iimilibus , 
débet très folidos. 

Praedida vero grôâa malcficia , & inju- 
tiac provenientes ejf eis» fecundum qualita* 
tem & qiiantitatem maleficii, emendsc jiU 
dicantis avbitrio judicantur. 
. Item dotninu^^ fi voluerit, poteftfacere fi- 
bi prccfentari onines mcaluras uni vini 
guam biadi; 

Item , qui ad falfam menfuram vendit, de* 
bet fcxaginta folidos. 

Item , qui duas menfuras habet, unam 

magnam & aliam parvam, & probatum fue- 
^rit eum cum magna emere & veudere cum 
parva , in mifericordia domini remanet. 

Item 5 qui inventus fuerit in mœcatione , 
braccis traâis, & probatua fueht per duos 
telles qui non fint de fan^ilia domini , dé- 
bet domino fexaginta folidos. 

Item, qui debitum cifeditori negaverit, pro« 

batodcbito, très folidos débet. 

Item 9 (idominus chevauchiam vel exerci* 
tumhabuerit, burgenfes cum domino debent 

fervire per unam diem & nodem, propriis exr 

peniis » uiterius autem^^peuiia domini. 
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Item, emtor vqdii non potcft ,ha]3ere f(K 
cium in emendo, nifî vadi uni excédât vaip- 
rem viginti libranim^ cmptor vero qui fo- 
cinm habuerit in emptionc vadii , trcs iuïu 
dos domino debebu » & iimiiiter quilibet £o« 
cioruim. 

Picttcrea nullus in die fori débet extra ter- 
minos didi fori vendcrc vcl emere res ali* 
unde venientes , nec per totam diem didi 
«iori aliquis 4çbec aiiqucm intra cerminos didi 
1>urgî vadtare; fi quis contra hoc fecerittres 

-ftlidos debebit. 

Aula fo i & ejus redditus funt domini. 
^ Item 9 dominas débet habere credentiam itt 
■dido burgo , per dies quadraginta , etfi pi- 
|[nu8 dederic i dominus vero * fada cred^ntia 
quod plus tertix partis valeat, per urium annum 
& diem débet pignus domini cuftodiri, ica ta? 
înen quod hoipeâ hihit àmittat , fi. vero» pof^ 
CFcdeiitiam didorum dierum , dominus dcbi- 
tum non iolverit, poteii credicor debitum 
petere , & fi pignus pro debito tradiderit, 
jpotell detrahere pro libito voluntatis , & hoc 
tantum intelligicur pro debito fado pro pro* 
j)riis expenfîs domini in loco exiftentis. 

Sciendum eft aucem quod biirgenlës dic- 
ti loci, & omnes in dido ioco habitantes » aut 
infra cerminos libcrtatis, funt libcii & im^ 
mûnes ab omni coUeda, practia , & ab om* 
ni corvea &^exadioncy St ab omni alia mala 
confuecudire , hoc tantum cxcepto,quod fi do- 

tsinus i^Aungem filiam fuaçi.maricare » aut' 
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dotare » «ut pergnnationem HierorolimM 

ccre ; vel terrnm pr^tio mille librarum eme- 
le, diùi burgenfes tenentur domino lub« 
vcnire > & propter hoc quilibet burgeafis , de 
omnibus mobiiibus [\iis $ pro qualibet libca 
duodecim dènarios prQ domiui fubv^ention^ 
folvet. ' ' 

Item, burgeufcs in di^ bcp haJbiuuc^ 
de vcfnds hihil folvçjre teiîentur^ 

Dominus autem didi loci débet in claufu-* 
la muiofum & foilatis ârmatmu xeddere » 
manutenefe dicftum burgum. 

Temporc veto gueri?ç & jutti .terroris, bur- 
genfes debent çubiare. fuum burgum^ do- 
minus fimiliter luuin caftrum, ita quod pro 
excubatione feu culiodia ditU çaitd burgeo- 
fds nullatenus aliquid folvere tenentur* 

Item , dominus dcbet habere bannum in 
dido'burgo, per menfcm augufti,itaqyud nul*- 
lus ex burgeniibus vel aliquis alivis in dio^ 
to burgo vel infra termines libertatis, veur 
dere vinumaudeat» fine domini licentia ^ 
voluntate , & qui contra hoc feccrit fexagin- 
ta folidos débet domino. 

Cum vero dominus de loco decHnaveri^ 
prxdido, vel ejus nuntius omnia fuis & iibi 
iieceUhria débet emerc , nulla coadione vel 
violentia burgenri];)us vel ibidem habitantibua 
irroojata. 

Si quis vero de burgenfibuscaptusfuerit, 
tel etiam arreftatus pro dcbitg vel pro Fao 



* to domiiii , domiaus dcbet burgenfçm p^t^co 
res ejus , & perfonam cum expcnû$ piQm 

priis libcrare. ^ ' 

Et eft fciendum ^uad termini fiyfr limi* 
tes diâi burgi durant iindique extra bur- 
gum , a di<flo burgo, taiitum quantum durant; 
&exceduntfe «, in, latiiudiaç & lons^icudine » 
termini feu limites burgî de Nozcroy. 

Nos vera fupiadidtus. Joannes de C^Lbilo* 
ne , doniinus de Ariato , ph>niittin:ius & pro. 
mifimus per juramciitum noftrum , ad faucla 
peievangelia corporaliter pKeftitun\ , omnià 
& fingula , utfuperius funt exprcfla , firmiter 
tenere , iiivolabiliter obferwe, S^nunquaoi 
contravenire, in toto velin parte i petr nos vçî 
peralium, necalicuicontravcnieati confenti- 
ye, ad prsefeas & iii futurum. In çujus rei tefti-. 
monium yeritatis fîgillum noftrum his praç^ 
fentibus lictcris duxin-^us appaneiidum. D.a^. 
tum^ anno Domiiii millefimo treçentefîn\Q 
tertio, in crailino fefti beatorum Àpoftoloruin 
yiiilippi & Jacobin fecmida die mpnfis martii. 
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I 

i^ancbifes Accordées au hmrg de Çba^ 
teUblanc , par Vabbé de S. O^an ^ Iç 

%6jHm I3fïf (a) 

j^^^foç PRATER GUILLELMUS, Deî & npcv 

ftolicsefedis gratia , abbatu» humilis mona- 
fterii.fan^i Èugendi Jurenfîs » ordinisfanâi 
Benedidi , Lugdunenfis diœcefis, notumfaci- 
mus univerûs praefcntes litteras infpeduri^ 
4juod cum locus feu villa noftni Caftri albi , 
Bifuntinae diœcefis, fit fere dcftruéla propter 
peitem mortiferam , taliter quod habitantes 
ie ad aliéna looa transferre cupientes , 6h 
hoc & corum inopiam, nifî eis aliqualcm 
graciam libertatis & franchifse impertiremur , 
fuper quibiis habito matiiro & prudenri 
«ondlia, iplis compatientes iii nutu pietatis 
v&tmifericordiae, noftris & habitatitîbus Caftri. 
albi, adfinemquod locus feu villa non re- 
maneat defolata , eUilcm & eorura h^redibifô 
^ iiKcefibribus damus & concedimus , prq 

• .* {p] .3:^ des «rchir«* de ÇhateM)iane, 
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!iobîs& fuc-cfloribus îidftriî, in perpetuam 
frainchifam & libertatem iiifra fcriptam, & 
itatutam per conditiones. 

Inprimis volnamus & conttituimus , quod 
liomo qvi in burgo noftio prsediâo de Cba- 
tel«blanc manfioniein jCuam ele^erit 9 fine tsu 
Itlninia '& rcclani arjont: &c. Totis /es autres 
articiei font ejumement cQfjfurmùs a ia chorf^ dê 
Jean de Chalon jujqu^i ceux-ci. 

Steiendurn eil autern quod burgen fes didî 
loci,& omaes in dido loco habitantes , aut 
infra terminos» fini; Uberi & immunés' ab 
CMîini collecla , corvea , exadioiie, & ab omni 
idiamala coaiuetudine ^ hoc tamen excepto, 
quod ia jocundo advemu ftbbatis , vel pifo 
^undo ad dominum Papam, feu ad curiam 
^omAuai(u» vel pro em<;ndo feu redimendo 
terr^m pnedo miUe librarum , diéti burgenw 
fes teiientur domino fubvenire , & propter 
hocquilibet burgcndsde omnibus mobihbus 
iilis , pro qualibet libra» duodecim deharios 
çro Domini fubventione folvet. Ce qui 
fuu ^ emwê conforme à la^ difc charie jufqu^à 
termes. 

Nos vero fupra didus abbas promittimus 
bonaâde» pro nobis & noûris fucceiToribus^ 
omnia univerfa & fingyia, ut fttperius funtex« 
prefla, firmiter tenere & iaviolabiliter obferva- 
re , &;,nuiiquam contra venice » in toto vel in 
paite , per nos vel p^r alium , nec alicui contra 
venieati q^ufeatire in f uturum $ in cu;us jçftit 
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moniom figtllum noftmts his priePeneibi» 
licteris duximus apponeadum. Datum oâava 
«lie menfis maii , amur Donrini millefimo tre- 
centefimo quiucjuagefinio primo. 

Kos frater Gtiido Forejic^ humilis prioc ' ' 
élauftralis monaftcni S. Eugendi Jurenfis, 
Lued 

conveiitus, nocum facimus unjveriîs pne^ 
feat^W; & fulwris quod nos voce una- 
nimi; & confenfu concordes, domini, no- 
ftri Guiliclmi- de Bèitofef^eâcr \ %\>hn\s 
noftri fandi Eugendi praediâii, litteras vi- 
deriinus , quibus annexa h«c cft cedula & 
qmarz lingular in cis, contenta rata , grata , 
firmaque habemvis*,.& ipfas.in qunntuni 
«lelius potfwHis^ «(Hirratimiis. In eujos rei teC* 
timonium' &mmiimentum , lîgiHum naftrum 
àiàx conventus prK&iittbiis huerâ diiirimiid« 
;ippon^n4uMw Datum in «apicula aoftro ^ ad 
fonunfr carnpanae , more folito congregato, die 
Vigetirna &xla n^uik.junii, annO' Damiai 
jpiUefiqko tttcpmefiiQo quinquageiim^ pnmo«' 

_ . ' r * 
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Tranchifes des habitans qui compofoieni^ 
i/a/v le quatorzième Jiecle h cbâtelle^] 

. nie de CkateUblmc 9 mcieAHe tradue^ 
ii^io», 18 mai 1^64* (a) • 



US Hugues de ChaLo* , SIre D'àr* 
i^AY 4 £iifons favoir à tous par les ptéfentèét 
lëttres ^ que abus tégttâatïts ft- e&iffiâéràktj^ 
que par la grande mortalité, par laquelle 
pluûewà» de nos hotmmes & femmes d^ ^é^ 
<Shaux*netives dte la Gfaatiar-Ohotttètf^ 
autres lieux des appartenances du Ghàtél^ 
blaaçi £on% été niotts,- lefi{«el8 lievÊà de Haû' 
i)itans font de fenre ooodicUin^ cUf ià fiiovtë 
main ^ puis les lieux qui font divers & per- 
vers i nul ne s'y vouloit habiter, mais de jcntf 
en jour fe déiàbitoient , pourqtioî, poureest ' 
lieux fdke habiter -&çniultiplier, par lat 
grande délibération uit ce eue par liotrei 
grand conféil » nous , pour nous & nos hoirs» 

[a] Tiré d'ua andea maoufeiit • coi^ef vé i la 

« 
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l^îi ceus'qui caitfe *ont ou xiurotit de nmm 9 àê^ 

ptereritpour le tems avenir, lad. moi te- main 
• aVons ôté, <)uitté & remis perpétuellemeiU^ 
à nos hdmmês & fetnnles demeutans & te- . 
fidens efd. lieux au préfent, & à t oux qui pout • 
lètems avenir y demeureront & rcUderont^ : 
pour eut & leurs hoirs ^ & voulons que ce^\ 
lui quiefdii;s iiçux ou en aucuns d'iceuxde-' 
meuroit » lùccedoit & hcritoit ^ le plus pro-^ ; 
cliain àu lignage de ceux ou de celin qui. 
liiourra ^ en tous les biens & héritages prèle Jis 
& avenir t en quelques lieux qu'ils ibieiît. Se- 
qui demeureront de ceuT ou de celui qui. 
mourra de nos dits hommes ou femmes 9 ea» 
' <|uelque lieu 11 meure, & ainfi comme eiu 
Jieu non main-mortable doit fucccder uft^ 
Hoirs à Tautre^fans que nous» nos hoirs .oiIT) 
Tceux qui cauTe ont ou auront de nous,^ 
puiHent demander ne queftionnei' aucune cho^-, 
{fi efdits biens meubles 9 ne héritages demeii-^» 
ires de celui ou de; c:uv qui morts fe oient ^ ^ 
pacciiufede morte-main i & auffi voulons & 
b<ftroyoils que tous lès dits habitans, préfcns&j 
avenir efdits lieux, ou en aucuns d'iceux, puiC. 
' fent teftef, ordonner, donner tant par ïeu, 
très que féur lettres, de tous fes biçns meu-*. 
bles & héritages à nos hommes ^ femmes, 
de là condition qui eft ou fera celui qui tefteif j 
& ordonner voudra , ou à celui qui de la dito^ 
condition être voudra » & efdits lieux ou ea, 
aticuns d'iceux demeurer voudra ^ pour ètr«. 
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notre liomme & femm^ , de la dite condition ^ 
& pour ce 9 nous avons requ defdics habitans t 
qui nom ont donné pOuf une hii qiiatante 
florins de Florence , defquels nous nous te- 
nons pour bien payés, promettant en bonna 
foî , par notre ferment donné Aif tés S. Evan. 
gilc^ , pour nous, nos hoirs, & ceux qui 
Cftùfe ont ou auront de nous, la dite quit« 
tance, remiilion & toute la tem^f de ces 
préfentes, en tout & partout à nos dits hommes^ 
' & habitans efd'its Heuz , ou en aucuns d^iteux »' 
à leurs hoirs , <Sc à ceux qui y viendr(>4it' 
pour y demeurer & habitet, tenir ierm»^ 
nient- & non contrevenir en aucune nianiere 9 
par nous & nos hoir^, ne confeiitir aucuns, 
cbtf trevenir ^ toutes exceptions, allégations 
de fait, de drbit écrit & non écrit , canon 
& civil , us , coutumes , aides , dcifences , ar«' 
rtere-mifes ic tenoncées , qui à nous ou nos 

hoirs, ou à ceux: qui caufe ont ou auront 
de nous, pourroienc aider à ce fait annuU 
1er, & que PoU pouroit dire ou propofer 
contre ces lettres , ou contre aucune chofe 
contenue d'iceux* En témoignage de vérité 
nous avons baillé ces dires nos lettr s à nos 
dits hommes, fait' s & données,fcellees de notre 
grand fceU le dix huiâieme jour du mois de 
mai. Tan notre feigneur mil trois cent foixant c 
& quatre. Les dites lettres font fcellées du fcel 
de mondit fciçneur , armoriées dé fes armes en' 
cire rouge & double queue peaJante* 

SUITE 
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Suite du N°. XI. 

Francbifes accordées aux mêmes babi* 
. tans par l'abbé de OyoH ^ le 27 
' mai 13 84* 

• s 

V 

l^Ous ïRfettfi GtJiLtAuME^ pat la grâce 
de Dieu , humble abbé du monallere de S.. • 
Oyân de JoUx * favoir faifons à tous par, 

les prcfcntes lettres , que nous , regardant" 
& confidérunt que par la grande mortalité, 
par laquelle pluileiirs de nos hommeS; 
& femmes de la Chaux-iicuve , Chaux^chou-. 
let, & des autres lieux des appartenances du 
ChateUblattc font eu niorts , lefquels lieux 
les habitansfontdeferve coaditioii & de niaiu: 
morte 9 & pour iôelle condition de lu morte--, 
main , pour les lieux qui font en divers & . 
pauvre pays , nul ne s'y vouloit habiter 9 
fnais de jour ei\ jour fe deshabitait ^ pour« 
quoi pour ces lieux foire habiter & mul- 
tiplier 9 par la grande délibération fur ce eue 
par notre grand confeil , nous , pour nous & 
nos fuccefleurs , ladite main-morte avons ôtjé» 
quitté & reniis perpétuellement à nos hom^ 
Çics & femmes 3 demeurant; & réfidens Qsd. 





préfentes lettres à nofd« hommes^ faites, don- 
nées & fcellées en notre dit monaftere , le 
,\iagt-feptieme jour du mois de mai. Fan de 
notre Seigneur courant mil trois cent quatre* 
vingt-quatre. Lcfd. lettres originales font fcel- 
lées du icel dudit abbé , en cire verte & iim« 
pie queue pendante. i 
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No. XII. 



Charte portant remife de taille y Êf cou* 



os Magisteh Andréas Bauduyni , of-^ 
ficialis Lugdunenfîs , notum facimus utiiver**^ 

fis prxfentes litteras infpeduris &c. Corani' 
mandate noftco « videlicet domino Petro 
Bocheti , curato fanéti falvatoris , curiâe noftrae 
Lugduncnfis jurato , a nobis ad hocfpccia- 
liter dêputato » peribnaliter conftitutus re- ' 
verendus in Chrifto Stcphanus de Villars, 
Dei gratia humilis abbas fandli Ëugendi Ju^ 
rends, toturqueejufdem loci conventus «con- 
fitentur& publice recognofcunt , quod omnes 
& iinguli talliabiles parochiae de Longo Camelo * 
ten erenttir pnedîâo monafterio ad folutionem 
anuuam quorumdam fervidoium » qux vuU 

' (a) Tire fur l'original prodiiit au parlement de 
Befan^oo. 





1^1 
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garîtcr dicuntur , Chftrreins, Marechafcins ^ 
& Jarbes , &Avenya , en deniers &hublis, 
& alteri menu-fervitii , quod debebantur 
nnnuatini in monailerio abbatis & con- 
veiîtus , abhominibusfupra didis ; prxterea- 
^ue. diâus Myhpes teoeatui: diâo abba- 
ti cbnvêntui annuatim , in quinque de* 
n^riis & obolo, Hugo didus Grognier in 
tribus denarii$ & obolo, & quadam piâa 
Génevenfîbus j Perron etus Decam pis in dtlo- 
bus denariis Genevenlibus, Romanetus de Dif- 
fet & fui fecum in quatuor denariis Gen^ven- 
iibus,Humbertus Tonerii & fut fecum in qujn-^ 
que denariis Genevenfibus , & hxc in fer- 
vitio de quinque fterlinciis , Floreftufqu^ 
cum fuis in tribus bichetis avense , ac Pei:- \ 
ronctus didus de Media villa in dimidio fef-j 
taFÎo avenue, & haec filius Vencentii quonré' 
dam de Peroufa , nomine Marechaciatùm , Ri*. { 
chertus Bochardi & fecum fui indimidio fella-; 
rio a vensc y & hoc Perreto âlio quondam Joan» • 
nis de Serger , occafione Marefchaciaci , ac- 
etiam didus Jiofchoux in tribus denariis 
& obolo Genevcnlibus» & dimidio fettari^/ 
avenac pro terra fua de Orzt^res , & prsediç- 
ta omnia il! a fervitia levari non poterant 
£ne magno ftudio & majcimo impedimeiu 
to & jabore didorum homînum , propter fui 
teuuii^tem & minuicatem » cum ad îolutionem 
' untus denarri , unus , decem aut vige^ti ho^ 
mines tenerentur , & quatuor aut quinque 
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èd folutionem unius omnium ; Confidcmit- 

tes diclus abbas & conventus quod in leva- 
lione talliarum fuarum prjcdidorum homi- 
num fuorum prsediéhe parochiae, valor prsedic- 
torum fervitiorum poterat implicare , cunflis 
veto concurreiitibus , prdsdidus abbas & cou. 
Tentus çoram praediclo noftro jurato, pracd idlos 
homines & eorum hxredes a {blutionc omni- 
um praediâorum fervitiorum, tam bladorum » 
quani denariorum, gerbarum, fœnorum & ave- 
narum » francos , immunes , quietos , libe^ 
ras tx Hunc facaptt , conjlituunê & volunt 
perpetuo permanere , nihîîque in illis fcrvi- 
tiis direde ulterius retinendoi &quia ex prae-' 
âiâis fervitiis quxdam debebantur quibuTdam 
officialibus didi monafterii, quaedam pcrfonis 
^liis, diâus abbas & conventus promittunt bo** 
na fide, &fubvoto relligionis fuse , rccuierc & 
refervarc prxdidis officialibus , &aliis quibus - 
debebantur tantumdem de reditibus didi ab« * 
bâtis, ad fuam primani menfam fpedantibjjs, 
Quautuni important fervitia fupradida , & 
fciendum quod hM Ubertas concejfa fuU pr^ediBis \ 
hom'mibiis & eorum hxredibus , anno donùni 
rniiiefimo duceuteûmo nonagedmo odavo » 
ficut abbas & conventus pntdidi nobts per 
prxdidum juratum noftrum veraciter iniima- 
runt 9 & quod in csetero temporum prsedidi 
homines fro hujiijmodi libertute dido aHbati 
& conventui uecencas iibras bonorum Vieu-' 

K 4 
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îienilum in £^honatricem dcbitofrum diâ4 
înonafler!i5tradideriint,& folverunt in pe- 

cunia numcrata ; ex qua littcra confcd^. fupef 
hoc, temporciupradiâo, edtotatiterabolita^ 
ideo diéli abbas & convcntus diclishominibus 
& eorum haerediluis , coiaindicto jurato nqf^ 
tro ^ pramijfmn libertaMn^ praefentibus innor- 
varunt , pro qua iiovadone piadidH ho- 
mines ex fua iibcralitacc dedcrunt dido ab-; 
bati & conventiii fexaginta libras bonorum, 
Viennenfum, in Exhonatriceni delitoium fuo- 
rum plenarie perfolutas , corum Ubertatem ^ ^ 
jranchifam fie failam pncdittis hominibus& 
eorum hseredibus promittunc didus abbas. 
& coiiventus , bona Êde » & fub voto religîo-.. 
iiis fux, pro fuis fuccciloribus , manu tc-r 
nerc , garentire & inviolabiliter,perpetup . 
obfervare , & contra in aiiquo non re- 
nient, nec aliquem venire de cictcro fuftine^ 
bunt , quia praedidam libmuUm ^ frambU 
fàm in pr?edidum monafterium fiium mu ; 
nime fieri confitentur, Volentcs porrp nos, & 
fucceiïbres nodros compelU ceniura eccleiiaf- 
tica ad obfcrvatidîicm omnium priumiirorum, 
aÛcrcntcs pixdidi abbas & coiiventus, co^ 
ram dido jurato nodro , fe nequaquam de- . 
cipi 5 neclxdi in pncmiiFis , & quod plene rc- 
çeperunt Ainimas pecuniarias iùpradidas» 
quod nuUo beneficio feu privilcgio a fedç 



« 
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)Dvat>iint contra prsediâos homines, in revo^ 

cando praedidatn libertîitcm feu franchifam, 
iti tciico vel in parte » promittunt promiffio- 
nibu;s quibus fupra , renunciant memorati ab- 
bas & cQnventus , coram prasmiflb jurato no£- 
trô 9 )uri proclatnanti & dicenti :pralaium cùtu 
ditionem ecclejidc fu£ meliorem facere pojfe , Jf/e- 
rioretn vero nequaquam ^ omnique juri cano* 
nica & civili , & potiffime juri dicenti : ge^ 
veralem renunciationem mn valere nifi frMeJftg^ 
rit fpecialis. In cujus rei teftimonium , ad pr&I 
CCS & requifîtionem didtorum abbatis & con- 
ventus nobis oblatas pro ipiis par juratum 
iioftrum fupradiétum .9 cui fuper hoc fidem 
plenariam adhibemus, fîgillo noftro prBefen- 
tes liueras figiUamus. £tnos diâi abbas & 
conventus fîgilla noftra una cum (igillo dîâi 
domini officialis , praçfentibus duxiraus appo- 
nenda. £t ego diâus juratus pra^entem lit-* 
teram expedivi, cum hoc figno , monafterio , 
anno domini miilefinxo treceuteiînio primo » 
lOeufe januarii. 




N'. XIII. 

Vente du territoire faite aux habitons 
de ' Lonchaumais , par F abbé de S. 

Ojajtj du 27 février li9o. (a) . 

Os FRATER GUILLELMUS DE BaLMA, 

dccretorum doâor ,D€i & Âpottolicse ftdis 

gratia humilis abbas inonallciii fandi Eiw 
gcndi Jureniis , ordinis lanâi Benediâi , 
Lugduiienfis diœcelis , Notum facittius vnu 
vcrfis pncfentes litterns infpeduris. Et cum 
teir% inFra fcriptac ad jios {>ertiaeant , quac' 
nunc iunt 'defertx & ruinofae , & taies quod* 
de ipiis terris nullum iiobis profertur pro- 
iîgnum» prqpter magnam excrefcentiam ne- 
irioriim" iii cifdcni terris excrefccntium.* 
Coniîderantes quud bonum eft & utile» ea 
quse totaliter funt ruinofa & nullius valoris 
ad culturam rcduccuc, etiam pro augmentati- 
one decimaruiîi noftrarum. Attendentes Se. 
confiderantes quod homiiles & habitatores 
villarum iiollrarum de Longo - camelo & de 

' (a) Tiré fur Toriginal produit au parlement de 
Be&ncon. 



■ 

Orcetia non habent unde ftias neceifitates 

poûinc bono modo fupportareî ni(i medi^ ' 
andbus exaftagiis & ea quac funt inculta. 

explanando pro cultu terrx facicndoi 8c cum 
ipfx infca fcriptx remanierint incultx a tenw 
pore magnae mortis , & trigînta annk dtra 
falvos plurium , volentes sas ad cultumred- 
di ad augmentation cm diclarum noftràrum > 
dccimarum, & ad fuftentationem diclorum 
habicantium didarum viUarum, etiam quia 
ipfae terrae olim fuerunt abergatse a prsedeceC i 
foribus eoruni. Nos igitur , pramilfis conlî- » 
deratis & attentis , ex iioiira certa Icientia * 
& ipontanea voluntate , habite priu$ maturo . 
couiilio, cum ipljs quibus nobis tuerit expe- 
diens , eifdem habitaioribus omnibus & luis * 
hicredibus & fuccciroribus quibuTcuiique , 
vidclicct Petro praepouto ipfarum didarum 
villarum^ 'Vuillctto Pelctexii, Romano Van- 
dalou , Guillarmo ÏMayet , Joanni Mayet de-., 
Longo - camclo , Romano Lugars , Joanni 
dido le Balet , & habitatoribus ds Oribria» • 
praelcntibus & liipuiantibus , ad opus om- • 
nium aliorum habitantium, & totius com* 
munitatis didarum viliarum , praedida e;c- 
pofueruiu & eildciu coacedi nobis iupolica- 
verunt. Idcirco eifdem tradimus , cedimus, 
& concedimus, pro nobis & noflris fucccilb- " 
ribus in perpetuum quibufcunque » vide* 
licet totam terram contentam quamcunque 
& deliguatam juxta meus ie^uentes , quo* 
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ctinque fit & quocunque noftris ccnfeatur. ' 
Videlicet a fapello dido Moiilia » tenden- 
do vfque ad ripariam de Btennat , tenden- * 
do ufque ad locum didum PiiTevieille , & 
a diâo loco PiflevieillCs tcndeiido ufque 
ad locum dicliim Largillay de Cinguetrat, 
& a dido de Largillay tendendo ufque ad 
fogum diâum vulgalle le four manon , & - 
a diélo fogo tendendo ufque ad pratuni 
diâum etiam vulgalle de fous Largy de 
Cinquetrat , & a diâo prato de fous Largy 
tendendo ufque ad pratum Joannis dicti 
Froft de Cinquetrat , quotidam diâum le pra 
de Scrvaignnt , & a dicto prato de Servaignat, ' 
tendendo dcfuper juxta juriam nigram , ' 
tendendo ufque ad juriam de Nonay & a ' 
dida juria de Nonny tendendo ufque ad ju- 
riam de Nonet > & a dida juria de Nonet » ' 
tendendo ufque ad pr^edidum pratum die-' 
tum Don Grofat,& a dido prato DonGrofat, 
tendendo ufque ad pratum de Bofoin , & ' 
a dido prato de Bofoin, tendendo ufque' 
ad prata antiqua dida deifous le bourgon, 
& a didis pratis Don bourdon , tendendo ' 
ufque ad didum fapellum didum Moyllia , 
tradimiis ^inqnam^tirras fuprajcriptas^prout fu^ 
fra^ ad habefidttm ^ tenendwny ^ fojjidenium 
fer diSos babièatores villarum fradicïayum$ 
^ eorunt bdredes ^ fuccejfores qmfcumque , de 
c^tero jtcre lureditario perpétua , pacifice ^ 
quieUi m tamen quod ipû habitatores de* 
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bent dicflas res feu terras fuperhis confina- 
tas cuilibet ipforum habitantium forum le- 
nentium diâarum villarum, intqr fe pro 
sequali portione dividere , fcilicet tantum 
pauperi quantum diviti, bene & decenter» 
exceptis tamm illis rébus qudi a tempore magnée 
mordis , ^ a triginta annis cUra falvos fuerunÈ 
cuit a 9 ^ qualiciie poftuenmî frtAari e0è ^ 
illius haredibus î qui ipfas terras Imbcre volueritj 
quas volumus quod ipfi quibus pertinent pojfmt 
ipfas terras appréhender $ tmquam fnas , fciUcetiL 
las quas quilibet probabit per très tejlesfide dignos; 
& cafu quo imer habitatores praediâos dic- 
iarum villarum , exierint aliquae mulieres 
viduae, forum feu ignem tenentes, qu% de 
diétis terris noluerint portionem feu partem 
fuam habere de prsefenti , Ocut alii , quod 
ilise de cxtero nec earum haeredes in diâis 
terris recurrere , nec in ipfis aliquid habere 
vel pctere quocunque modo nec pofliilt nec 
valeant » & cafu quo inter diâos habitato- 
res fucrint aliqui juvenes vel alii , nullius 
focum feu ignem tenentes, qui de diâis ter- 
fis licut alii habere voluerint , vel qui etiam 
de ipfis debeant de jure habere, damns 
probis bominibus a diSis habitatmbus di&arwn 
, villarum ele&is vel eligendis , plenam & gerie^* 
ralm potejlatem tradendi eifdem focum nul-^ 
ttm tenentibus fuam partent feu portionem diç^ 
tarum terrariim ^ quibus fie partitis & di- 

yiiî^ inter ipfos habiutoics » ut iuperius lia** 
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Ï3etur, vofiimus & orcHnamiis quoJ nullus 
poflit facere de portione feu parte fua dic« 
tarum terrarum (ibi tradita, nili ad & fecuni 
dum oïdinationcm quatuor proborum homi- 
num , qui ordinabuiit iii quibus terris facient 
prata & in quibus terris laborabunt, & terras 
quae ab ipfis probis hominibus ordiiiatae fue- 
rint ad facieudum pratuin feu prata , quod 
in illis fiant vel fiât perpétue prata feu pm* 
tum, ficut illi placuerit cujus eruiu ôt omnes 
terrae quae ad aranduni & culturandum feu 
laborandum ordinatae fuerint per probos 
homirtes, volumus quod femper laborentur 
& colantur feu culturentur, & quod nun- 
quam in pratum feu prata fiant t ita quod 
quilibet tenebitur purtem fuam ad araudum 
feu laborandum ordinatam , perpetuo arare» 
laborare & colère feu culturare bene & 
decenter ,feciindum ejus voluntatem & bene- 
ptacitum, prout unicuique videbitur efle ex* 
pediens , & tenebit quilibet ipforum por- 
tioaem feu partcm funm didarum terrarum, 
ad ufus etiatn aliarum terrarum, & prata 
etiam ad ufus aliorum pratorum , fupcr qui- 
bus omnibus & fingulis prsetïidis fie per 
nos eis h'adiùs & concejjis , volumtis quod d€^ 
chMfru&mm^ in pvdJiSHs terris excrefcenti-^ 
wn , cujus ipf(& res fmt nova , reçuptrentur ah 
aSs a qmbns . de jure recuperari debent^ quas 
res fuperins traditas ^ cottcejfas hvm fide 
fnmifùmus & fub voto reliigimis nqfir^ pto 



fflhîs mflris fwcejpmbm quibuscunque , eif^ 
dent mamtefiere » garant ire , deffencUre ^ facU 
ficare contra omneS» femper & ubique^ toOms 
qmtiens enotentur. Pro qna qtadem concejfionc 
^ traitions diBanmi rerwn , nos hahmmus ^ 
recephnus a diSis habitataribus diclinwff villa^ 
rum 5 feftuaghita frc;KOS auri boni ^ jujli 
pondérés 9 qui tôt aliter convtrtentur ad opm ^ 
utititatem diSi noftri monafierii. Item prx- 
didi habitatores nobis coxiquereado expo- 
fuerunt^ qûod ex eo & per ea quod in eo- 
rum villis non fint aliqui eiccti nomine 
diâae communitatis» & qui eorum negotia 
traâare & fupportare poflînt » prout advent-* 
unt, multa eorum negotia deprimuntur & 
annihilantur , quod cedit & redundat ia 
praejudicium , damnuraque non inodicum 
ipforum habitantium. Quare nobis humi- ' 
litér (upplicaverunt, quatenus eifdem conce^ 
dere dîgnarèmurj ut ipfi omnes habitato- 
res didarum villarum,d,e tribus annisin tri- 
but ànnis ^ poffînt eligere duos 9 vel quatuor 
probos homines feu fîndicos , qui eorum ne- 
gotia traâare & fupportare teneantur &va- 
leant, prout cuiiibet incumbebit, ac taiU 
lias quolibet anno modo antiquo , & caetera 
fubfidia pro faSo commmitatis jaSare , & i m- 
ponere poffint, prout eifdem videbitur faci^ 
cndum , ad tradationcni ipforum habitan- 
tium , fine noftri & noftrx eclefise praejudicio. . 
Nos igitur , atieudentes & conllderantes fup^ « 



Digilized by Google 



( i6o ) 

plicationem & rcqueftani •clidornm habL 
tantium , nobis & eccleii9e noltra^ minime in 
.aliquo fore nord vam» de gratia fpeciali con« 
ceiiimus eis , & cenore pr^fentium concedi** 
fnus t pro nobis & noilris fucceâbribus., quod 
ipfi omnes , auc faltem major pars habitan-* 
tium diâarum viliarum & eorum hseredes 
j>o(Iint eligere, de tt^ous annis in tribus 
annis ^ quatuor probos homincs , feu findicos , 
^ui eorum aegotia traâ«ire & lupportare 
pofltnt '& valeant^ c!ic tailliasmodo amiquo 
& ctiam fubfidia jactare , prout videbituc 
expedire, abfqué tan)cn diminutione dida^ 
ium tailliarum tempoiis moderni, nifi duni^ 
taxât foret de confenfu noftro» & qupd 
ipiî autunus ipforum , poflint yadiare pro 
re feu pecunia cuique impolita , per diclos 
findicos eorum, propria autoritate & abfque 
ofi^nfa committenda, & caifu quo ip(is qua*» 
tuor probis liominibus ut fupra eligcndis ^ re- 
currcretur » vadiamus , peir aliquos didarum 

villai Liiii pignorando , quod nos habeamus 
emeudamab illoqui recurret , tanquam fi eliet 
recurfum juramenti. Quidquid elecli vel eli- 
gendi tenebuntur iurarc iii j^ianibus dic^uj- 
rum habitaatium , ieu in eorum pr«elentia i 
cito & quam prinliim fuerint eledi , fupra 
fanda Dci. evangelia ,bene & fideljtergererc 
& gubcniare, ac fidèles elfe in omnibus 
negotii:^ ipforuin habitaatium , Se h;ïccabrv'ua 

aoihi 
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fioÛri 8c CzUÇm fîpftrae praejuaicio 9 & cafïl 
^no cognofcerctur per cotïimunitatem , quod 
ipfi probi viri bciic Se decentcr non regent 
CQminunitatein , vel quod non bene facient 
proBgnum communttatîsv ipfî habi* . 

tâtorcs polfau infra annum ipfos viros pro-^ 
bas mùtare^ & unum vel plures ufqué ad 
quatuor cligcrc; item volumus quod didf 
ï>robi homincs pplîint & valcant ejus ac- 
tîones & jilra fua ^ profignum cotnmuiiitatis' 
& utilitatem tang4;ntes , contra quafcunque^ 
pcrfonas fulHnere, nomme didac commuai», 
tîtis & mariuteiicré quod ut fuerit irationist' 
Cs' cafu quo ipfis contig^rit eis fdcer^ vel jac- 
tare uUquas novas tûHlm per amum iorûtn \ 
inter ipfos; fient pro eorunt eclefia aut pro alW 
q}ia donutiom nova facienda domiuo , aut pro ' 
fiegotiis comntfwiMis fadendh ^ rele»»'^ 
'vandis ^ vel pro quibufcioujtie aliis negotiis \ 
fadtum didae communi.tatis tangcntibus , lut* 
tinendis, & faAum dortini nullô modotan^' 
gjentibus, quod praedicti probi viri habaint,;* 
facicndi, jaâandi diâas taillias novas feu' 
commune cuilitet c3ich)rum habitantium, at-^. 
que ctiam imponcndi & eas relevandi 
recupetandi , pto & nomine atque etiarti ad , 
opusj profignum, & utilitatem prscdidse 
communitati$ , poteftatem gencralem & au-' 
toritatcm , & ctiam de quibufoinque rébus f ' 
ncgodis , vel £iictis » didlum fadum domi^^ 



tangemlo, fed foluni diâse communitâ^^ 
tis , & bohum feu profignum coriimune Veà 
utilitatcm tangcndo, ut aliis praedidlis prx-- 
diâi probi homines impouere pofllnt poc 
riam duodecîm dehariorum ^omnibus pét^ 
fouis didoruin habiuntium , & eos percû 
perè , fub pœna praediâa , ad praediâa omnià 
îacienda& obfervanda. Item quôd prsedidi 
probi homin€s poflînt vadiare quofcunque 
diâaruifi villaram habîtantium , de diâa 
pocna duodecim denariornm , ad caufam 
communem eorum , nolentibus fuper praedio 
tis probis hominibus obedirb importa 9 quaitl 
quidem pxnam duodecim deuariorum prae* 
diâi probi homines levate» & tecuperare 
dfebeant & valeant , ad piofignum didx com- 
iTiunitatis^ & cafu quo noiucrînt obedire , 
âiâis poenis » a diâis probis hondinibus eis 
împofitis, quod diéli probi homines requi- 
r^e poflînt & valeant pracpoiitum nolirum» 
qui eia imponere debêat pœnam trium foli. 
dorym , ad omnia ipHs per probos homines 
r^quifîta & licita facienda» quibus etiam 
non poflît didus prxpofitus nofter )ad eau* 
fam prsediâorum impouere majorem trium 
folidprum pœnam , & quam pœnanU ipfi de* 
bentes illam debeant folvère ad taxatioacm 
diâorum proborum hominum, prsepofito no£» 
tKo y & cafu quo diâi probi homines non 
fQtci:umiiabere> vei iuveuire didum prsep^ 
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Itain Roftram » nut quod dum ipfi invenU 

ant , non voluerit pœnam pncdidam a re- 
qoefta diâorum proborum homiuum dkto- 
tam habitatorum » ad caufam diâotum nega| 
tiorum , communitatem traditam tangentium» 
Ut fupra diâum eft » imponere ^ quod in illis 
calîbus , didi probi homines poflint didam 
pocnam trium folidorum diâis probis ho«{ 
minibus obedire nolentibus imponere^ ta» 
men prxpofitus nofter didlam pœnam trium 
folidorum recuperare débet polt taxationem 
itiâorum proborum hominum , quae onu 
nia univcrîa & lingula prxmiflà per habi- 
tatores viUanim pnediâsarum » & probos 
hommes per ipfos eligendos peragendo, & 
per nos eildem iuperius conceâa damus pro 
nàbis:& noftris fuccefibribus quibufcunque, 
inperp^tuum, eifdem & fuis , & tenore pr?e^ 
fentium couceflimus» plenariam & gênerai m 
pofleffionem , & matidatum fpecîale ipfa fa— 
dendi & ordinandi , ut fuperius di<flum 
eft > & pro eifdem conceilum mandato nolira 
& quolibet alio fuper fais minime expedbu 
to > & €afu quo aliquis voluerit ipfos feu 
aliquem ipforum in caufam trahere proptet 
terras praedidas; & fuperius confinatas , a 
nobis ipHs traditas» volumus» quod procu* 
rator nofter quicunque, qui pro tempore 
crit procurator, fe jungat cum didis probig 
homiaibus» 9c cafu quo ipû piobi homi« 

L a 



Digitized by 



A£s condemnabuntur ad aliqiuam emendam 
ac cauËnn litis didarum terrarum ipfis ir* 
diclis entendis qucUenus pro nobis ^ mjb'is fuc^^ 
fijforibus qmitamu». Item yolumus & . con^ 
ccdimus cis, pro nobis & noftris fuccelTori- 
bus » quod c^fu unus vel duo proborum- 
hominum eligendorum ut fupra » reperierint' 
animalia habitantium didarum tcrrarum,quQd 
ipfe vel ipfi» poiiit vel poliiiit vadiare , & 
ca capcre,prout fàciet mifliHarius perdicftos 
habitatores eledus : Item poilîiit ctiam 
vadiare » poûto quod non inveniet animalia 

in dampno, fcd fulum quod videant & quod 
Iciant qui didum dampnum fecerit, ^ hoc 
tam in praefentia quam in abfentHi. £t h$ec^ 
pracmiiTa, fie per nos ut fupra degratia fpe-" 
ciali conceâa , promîttimus bona âde & fub 
voto religionis noftne, pro nobis & noftris 
fuccelToribus quibufcunqiic, teiierc & atten« 
dere» ac £rmiter& invioiabiliter obfervare ,* 
& ut fupra per nos vel per alium modo 
aiiquo de caecero non venire* In cujus ici 
teihmonium , ligiltum noftrum litteris prœ- 
fentibus duximus apponendum. Aclum & 
datum in caftro tioftro de Moyrenco » pr3&.« 
fentibus dilcfetis viris magiftro Joanne Ge- 
rody deMoyrcnco, derico licentiato Icgibus» 
domino Henrico Hudrici , curato de Char« 
dlliaco , joaiine Joanui de laiido Eu^en ;o, 
«ierico notai:io9& piuabus aiiis tt^itibus ad' 
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pTxmiSk vocatis & fpecialiter rogati^f d|f 
vigefima feptima menfis februarii , an no 
domiiii miiiejimo treçaUefimo mnagefimo. Sic 
iignatum per dooninum- dominum abbatem 
çonceflum Gerody de Moyrcnco. Ita eft. 
H». Hudrici^ Sigill^tum cera virida, ûgiila 
di^ abbadis. . 

m * I 




N% XIV, 

Vmte iu territoire de BeUe-fintaine f 

• « 

aux babiians de lieu y par les 
moines de S. Ojoii ^ du 6 mai de 
Van iff6. (a) 

1^ ov^ CHARLES^iIiir^eyx » aumônier & 

pidancier du monaftere de S. Oyan de Joux ^ 
ikvoir faifons à totts » que d^ |a pact des prud'- 
hommes manants & habitans du village da 
Belle-fontaine, fujets de meflîeursles véné* 
rables grand-prieiur , relli^ietix & couvent du 
dit monaftere , è caiife de la dite pidanoe» noua 
a étc lemontré , que de grande ancienneté , & 
font palfcs fepUviugt ans , feu de très^recom-» 
mandable mémoire meflire Humherc Far. 
pillun 5 lors humble prieur dauftral du dit 
monaftere , & pour & au nom de tout le 
couvent décelai 5 leur auroit donné & con- 
cédé licences pouvoir & autorité de pou- 

• 

. (a) Tiré â'ane expédition authen tî^ue piodidie 
.IQ pailt^ment de ËcUn^on^ 

m 

« 
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y 

yoix dès lors eu avant, pour eu;c.& kur$ 
/ fiiccefleurs , habitons au dit lieu, tenir & 

pofleder en droits de communs & commu-*. 
saux entre eux, pour le nourriifage & pâr 
turage de leurs beftiatix , une place fife & 
lîtuée , tant en bois que plains, riere le ter^ 
Htoire & dïmdge du dit lieu , dès les limi;. 
tes & prairies des habitans de Grand vaux, 
tirant du cote de vers^bize, es termes & 
limites de lafeigneurie de Ch^tei-bianc , ju& 
qu'à la roche de Rizoz, & touchant devers 
foleil levant iccUe roche de Rizoz, les^ 
prairies des Pitros & autres de Combe-froide v 
de vers vent la rivière de Bienne, & de verç. 
foleil couchant , les communaux & dimerÎQ 
de Morbier & prairies de Grandvaux, afin 
d'iceux commun«aiux elTarter &. réduire do 
boi$ à plain, pour y Ëiira paître , nourrir 
& pâturer leurs beftiaux, fans la nourriture 
defquels ils n'euflent. pu vivre^ ai* dit lieu, ^ 
ni payer les chaires qu'ils font tenus payer 
arinuellement à la dite pidance , & pour 
le prùc & moyennant la iomme de cin^ 
franc? d'or, que pour lors le feu fieyr prieuç* 
clauftral en auroit reçus & iceux appliqués au 
profit de la dite pidance , comme plus ample- 
ment étoît déclaré , ès lettres de la dite permit^ 
fion &od:roys fur ce fait, &groires en parche- 
min , en date du douzième jour du mois d^ 
ffiai, ran.i407 ,.figne par Tordonnance di^ 
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^it (eu deur prieui; clauilral, de &Dwitîs ; fceL 

lé du fcel du dit couvent, en cire verte , àdou* 
l^ler queue pendante» laquelle pièce de cammu» 
Vaiix , fusdits confins, icçu3C habitans & leurs 
fuccelfeAirs , ont depuis ciiarté,, applani, .& 
la plus grande grande partie réduit de bois » 
à plain , à grand labem- & peynories, & 
eux ont toujours depuis joui & ufe en droit 
'de communal & pnfturage de leur bétails 
j>ateniment, publiquement» fans que fa** 
mais leur y fyià^ été , mis , empècbç 9 où 
deftoiu bc quelconques , & poui' ce qu'ils font 
en lieux étroits & en montagnes , n'ayant 
prairies fufE^antes pour nourrir & alimenter 
leur bétail, attendu que dès le dit tems , 
ils, font accrus de gens & nunages, ils nous 
ont remontré que dans les dits confins ci-^def* 
fus » le dit village! du côté de ChatcUblanc 
une place commune vulgairement appellée le 
Loutier , laque le ils défirent en tcnis de 
Iterilité d'herbes & foins, ou quand leur 
comrtiodité le requerera ^ rendre bannale , au 
profit de leur due communauté , dès le jour 
de S. Pierre de juin , julqucs au jour de 
fête de S. Michel, & pendant le te;ms qu'ils 
pourront pâturer leur dit bétail eu leurs prels 
& Jiéritages propres » après les avoir fenés 
& rcccuillis les fruits , pour en icelie d'un 
commun accor4 flaire à leur proMt quelques 
futnsou reçues I «n icçlle plaç^ de$ jUuti^rs 1 

« 

1 
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J[a4ûuer au* profit, de leur dite commuaautév 
ee qu'ils ne pourraient faire fai^ noti^ 
licence, & du dit couvent, nous fupplians, 
^vec tpute humilité & devoir , y vouloir corit- 
fentir ; attendu mèms qu'il n'y a aucun iA* 
terèt de perfuaiie , & qucr fi icelle pièce à 
l'avenir fe .vendoit » eUi en fer oit plus dbc^ 
pieyît vendue t àont les loâs vienJroieHt à ladite 
fidance^ & davantage leur vouloir reconfir- 
mer leurs titres, à la forme fufdite» & 9 
icelui fiure confentir lefdits couvent & cha- 
pitre h à laquelii^ fuppiicatioQ & r^uilltioa 
comme civilement & raifonnablement ia« 
cliiians » & attendu qu'avons trouvé par in- 
îTormation de pluiieurs fujets de la dite pi* 
dance, leurs voilins, les dits habitans de Belle- 
fontaine» avoir joui & uTé par tout le tems 
de leur fouvenance , des dits communaux 
fufconfinés , & pour autres bons refpeds à 
nous mouvants , de notre ceruine fcience 
& bonne volonté, pour nous & nos fuc» 
cefleurs pidauciers au dit monaftere , en 
vertu de pouvoir à nous donné par meilleurs 
les vénérables Grand - prieur , religieux & 
couvent du dit monaltere , lelquels prometf 
tons iaire ratifier quand befoin fera» au 
contenu des préfentes, avons loué, rati- 
fié , approuvé » & émologué»/& par les 
préfentes louons ^ ratifions , approuvons 
«nial9|;viuas le àii j^i^miti^ traité à U 
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j^rmé avant dite» & felotl le^ confitrie 

defliis déclarés , au profit des dits habitans dli 
ditBelle-foiitaine, combien que la plus part 
dl'iceux foient abfen», Jean Girodr, fils de 
feu Claude Girod , & Jean Jobel , prud^hom- 
mes & échevins du dit lieu , Claude Girod » 
dit Fevraut 5 & Pierre Girod, fon fils, tous 
dudtt li&u 9 préfents , IhpuUns. & acceptans 
tivee le notaire foufcrit » pour & au profit 
de tous les dits habitans & de leurs fucceiTeurs 
au dit lieu , & davantage leur avons donné & 
edroyé, donnons & oâroyons par cette,plein 
pouvoir, licence, & autorité, pour nous Se 
nos (iicceilèurs , ayant droit de. la dite pi^ 
dance, de tous les ans, ou quand bon leur 
femblera , mètre en ban , au profit de la dite 
communauté , la dite place dite au Lôutier , du 
long & largCjfelon (jumelle s'étend & comporte,, 
ou portion d'icelle , comme ils trouveront 
bon être pôur leur eommodité , pôurvu que ce 
foit du confentcment & accord de tous les dits 
habitans du ditvillage » ou de la plus grande 
partie d'iccux , à peine de foixantc fous, 
que les mérufans ferojit émandables enver» 
nous & nos fuccefleurs en la dite pidance , pour 
chaque fois qu'ils y feront pris , & deman- 
de à iceux habitans le dommage qu'ils y 
auront fait. Pour laquelle permiflîon , 'ra« 
tification , & autres chofes deflPus déclarées 

keux habitans. nous ont "donné la fômmQ 
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Se cinquante cinq écus d'or an foleil » e 

valeur de vingt-nuit gros pièce, lefquels 
S|bus confeâbns avoir eu & reçu 9 & defquels; 
nous les quittons , pour nous & nos dits fuc- 
cefleurs , & tous autres , qui acquittés eu 
font f & lefquels cinquante cinq écus nous 
avons convertis & appliqués à Tutilité & 
proât de la dite pidance » & promettons » pour 
2i6us & nos dits iticcefleurs pidanciers au dit 
monaftere , fous le vœu de notre religion, en 
mettant la main dextre au pcéte , en ma« 
niere de religieux , & fous Tobligation de noa 
biens & de ceux de la dite pidance, les préfents 
traités , ratification , donnonsr & oâroyons 9 
avec tout le contenu des dites prefentes , avoir 
& tenir perpétuellement pour agréable » 
fans aller ne venir au contraire» ne fou£» 
frir qu'autre y aille ou vienne , & ains 
les maintenir » appaifçr & défendre aux dits 
habitans , envers &, cbntre tous. 

En témoignage & vérité des chofes fufd. 

nous avons fait fceller ces préfentes du fcel 
dud« couvent , duquel on ufc en la dite pidanco 
en tel cas , & &it fîgner par le notaire foufcrit s 
Faites & paffées au dit monaftere , en notre 
maifon d^aulmônerie d^celle» le feiziema 

jour du mois de mui, quinze cent cinquante-» 

iix 9 prcfent Claude C^ire % notre Jean Koa da 
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lav?i1 , "bourgeois du dit S. OyMi ; Pierre 
Reverchon, prévôt de la Moille,& Pierre Ru£^ 
fec do dit liéu» témoins à ce requis. 

Signé, BIAkD. 
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N«. XV. 

■ 

Cofé» fffim cejjtan faite par Vabbi du 
S. Ojo;/ aux babitans de S. Lupi^ 
cin^ l'au I4I2« (a) 

GuiLLELMUs DE Balma, decretorutu 
doâor» Dei& apoftolicae fedis -gratia , .hii* 

milis abbas monaftcrii fancli Eiigendi Ju-, 
reiiiîs, iiQtum teuore prsefemium fieri vo« 
lutnus untverfîs , quodnos, pcnfata utilitatd 
noftra & didi noftri monafterii , damus 
tenore prsefentium concedimus per pra&Tcntes 
& noftris fucceâbribus perpetiiOi fecuodum, . 
lifum & confuctudincm tcrrae noftrae Tandi 
Eilgendi prxàiûtx , habitatoribus villae noftwç; 
fanâi Lupicini , pro fe & fuis hxredibustr 
videlicèt omnes terras filveftres qiias habe- 
jmus habereque poffumus & debetruç ^i^jlj 
dicneria fanéîi Lupicini, videlicet in.ntoixt^ 
Dannet , fcilicct a loco didlo ie Saut , tcn- 
dendo cojLitra praeriam. Daniict» per ju^*iÇ| 

Ghalamo^ de dbmo Johaoïiet,. & 
(a) Tiré fui l'oti|^ déf ofé âiez M. G,., 



I 
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âo per magnum crocetum , & de hic titûnâ% , 
a Laberour de Vau - croix » & de hic etiam 
tendendo ad magnum fontçm de la Junchie« 
re, rede tendendo ad pfatum OeiaU) & a 
dido prato Delata tirando ad rupem albam^ 
Qum fondis ^ & pertinenciis » & de his hsere^ 
ditatibus poiUdendis bladum & pratum fa« 
ciendis» videlicat illud de eiiilem quod me« 
lius fibi videbitur faciendum , & inter fe 
dividendum acteuendum^'jure hxredit^rio» 
perpetuo , pacifice & quiete » jure noflxo & 
quolibet alieuo fcmjper lalvo* 

Annullando quanidam lîtteram qun con« 
celTimus pado noftrô de Crofetis commoratis 
in cultura la Fréta » de quadam platea fita infra 
didos limites^ in locu dido es pras Cirry, 
quam uoluimus figillare » ex eo quod quando 
camdem fibi conceffimus » quod nos diximus 
cidem quod Girardus propofitus nofter de 
Preto tradiderat certas res didtis habitatori- 
Bus fandi Lupicini, nomine noftro , & quod* 
non iigillaremus eam donec eiferemus in-^ 
fbrmati de veritate. Verum tamén accepi^ 
Tnus ex relatione didi Girardi , quod dida 
platea per nos tradita didis, ell infra limiteg^ 
praedidos » & quod eamdem plateam éon^ 
ceflTatam nomine noftro didis habitatoribus, 
& propterea hanc eamdem litteram didi 
Freti nolimus iigillare. Fromittentes bona 

V 

/ 
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$d8 , &fub voto rclligionis noftrae , pro nd^ 
liis & hoftris ifuccefibribus « pradiâa om« 
nia & fingula tertere., attendere , ac firmiter 
& inviolabiliter obfervare^ & non contra 
iacere , clam yel palam » tacite vel exprefiTe* 
Fro quibus pr^minîs nos habuimus a diâis 
habitatoribus oâo francos régis » auri boni* 
&jufti ponderis , quos expcfuimus ad utili-# 
tatem nodram » & di<^ noitri monafterii » 
& familiares noftri quatuor francos. In cu« 
JUS rei teftimonium , figillum nottrum his 
prdefentibus litteris duximus apponendum. 
Daiturh in Caftro noftro de Moyrenco» die 
lunae ante fedum ï'entecofies , anno domini 
millefimo qmterceniefimo Jmdudmoy praefenti- 
bus ibidem dido Girardo de Preto , &GuiU 
lelrrio Girody de Moyrenco, clerico noftro^ 
teftibus ad prsemiiia vocatis fpeoialiter & 
rogatis. Signé, Guodimois Bey, 

Ratification de taSe ci^dejjus. 

Nos frater Humbertus Propillionis , humî- 
lis procurator clauftralis n^onaâerii fandi 
Ëugendi Jurenfis , hàbentes pro nunc régi* 
men & adminiitiationcm totius terrse fan(^ 
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ËiigeridiV vîce & nbroine noftra & totiili 

couventus didli monaderii , notum fiicîmus] 
univerfis , qUOd nos tanquam régentes ut fiu 
pra , viccque & nomine nôftro & di&,i[ 
Convcntus , omncs & fingulas terras filveftres, 
pet bonse memoriae reverendum in Çkrifto 
l^trem Se dôtninum Guilfetmum de Ëalma , 
quondam abbatcm didi monallerii , conceiras 
ifupcr 9 & fecundum formara & tenoirem Jit- 
tcrarum fuarum , his noftri^ prscfentibus lit» 
teiis anncxandarum, laudamiis , ratificamus ,x 
approbamus & tenore pracfentium in quan« 
tum poflumus confirmamiis , pro nobis &. 
ixollris fucceifuribus in perpetuum c^uibuC- 
cïinque^ ipfasque littexas bis noftrîs pradf^n* 
tibus annexatas , fîgilli ipfiùs quondam ab- 
b\itis , qui morte prxventus eft , & figilli uqC-] 
tfï mtrnimine , duximûs robbriin^s. Dàtûmi ' 

in dido mônafterio fub figiUo noftro his* 
prsefencibus appodto , p(imadie menils Juiii» 
atiiio dottiini millefirôq qiifltefïtfinteflthy^|ft<w. 
decimo. 
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No^ XVL 

'Arrêt du J^arlemint de Befançon , cùn^ 
. tre les moines dé S. Ojm f du ZQ 

décembre i6j^. (a) 




N la caufe pendante en la cour fou* 
Veraiiie de Parhihent à Bdançon» entre les 
révérends grand-pricur & relHgieux , officiers 
du royal chapitxe de St. Claude , fupplians» 
d'une part» demoifelle Helenè de BoilTets 
femme & de l'autorité de Jean - 15aptirte 
BilloU) demoifelle Humberte de Boiflet» femme 
«autoriiee d'Ambroife Demillct ^ & demoiTelle 
Profpcre de Boiflet , aulFi femme , autoiifée 
d*Etienne de Jeux» toutes rentrées en caufe 
ftu lieu de feue daiiie Claudine » vivante 
veuve de noble Louis de Boiiiet , & en cette 
qualité défendereifes i d'aiitre part. 

Vuës les pièces des parties fournies par 
inventaire , la cour par arrêt déclare les fup^ 
pliants non tecevables tant à la main-morte 
qu'à réchute par eux prétendue de la Combs* 

(a) Tiré dei regiftres du parlemeot de Befknçotti 

M 
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* 

iamin dont eft queftion ; mehc » maifon $ 

héritages qui en dépendent , touchant 
matin» les communaux de Septmoncel, pac 
le defRjs de r Arrobicr , foir, les héritages de 
Bébochet , Tcnt » la demoifelle de K.eynan » 
& bize * les communaux de Lonchaumois » 
les condamnant à ce , dépens compenfés. 
Mandant au premier huiilîer ou iergent 
requis, faire tous exploits aéceflaire$ , & 
en certifier. Donné audit Berançon » le 
AQ déceoibre l6^9. 

Signé M£URQ£Y. 




* 
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Requête £ff procès^ve^baux comernant 

• ^rpr^jr Sj^ Claude , J// ;;;(?/V d^aout 



JTS^ MONSESGKEUR l'IJLLU&XEIISSIME ST 
. RÉVÉRENDISSIME ÉVÊQUE DE S. ClaUDE. 

Supplient humblement les dignitaires » 

chanoines & chapitre de l'églife cathédrale d^ 
S» Claude 9 difanc; 

Qlie la ci* devant abbaye de S* Claude, 
dont a été formé leur chapitre « a eu le bon* 
heur , dès fa naifiance y d'être enrichie des plus 
précieufes reliques, entr'autres du chef & 
de tous les oflêmens de S. Oyan ^ fon qua-» 
trieme abbé , qui vivoit fur la fin du cui-* 
quieme iiecle 5 & du corps de S. Claude t 
premièrement archevêque de Befançon , & en^ 
iuite douzième abbé de cette même abbaye , 

( A ^ Tiré des archives de Thotel de ville de S* 

Claude 



. I7f4' (a) 
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mort fur lafîn du fixieme Heclc, lequel patf 
un miracle continuel & fans aucun recoum 
à Tart, aétéfeul dans cet endroit , quoique 
expofé à Pair , préfcrvc jurqu'à ce jour de 
la corruption à Inquelle tous les corps des 
hommes font inévitablement aiTujettis. Ce 
ne font pas là les feules reliques qui ayent 
été confervées dans les églifes de cette céle- 
brc abbaye, on y voit encore le chef & les 
oifemens de S. Romain , fon fondateiu: & foa 
premier abbé, qui viypit dans le commence- 
ment du cinquième fiecle , & les reliques 
de pluiieurs îaints abbés, fes fucceiTeurs» 
même ceUes de quelques martyrs. 

Le grand nombre de miracles obtenus par 
l'interceffioh de ces faints, leur a attiré la 
plus grande vénératian , même de la part des 
empereurs , des rois & des autres (ouvcrains , 
& a porté les fidels à accourir de toutes 
parts pour révérer leurs reliques & implorer 
leur intercellion. 

Les dévanciers des fuppHants , qui fe 
font toujours diftingués par une dévotion 
particulière à ces grands faints , leurs fonda-, 
teurs & protcdeurs , ont été occupés dans 
tous les tems du dclir de leur procurer une 
églife, qui par fa magnificence répondit à 
une partie de ce qu'ils leur dévoient. Ccft 
dans cette vue quils entreprirent > il y a en- 
viron quatre cens ans , de bàôr la magnifique 
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îjfgUfe qu'on voit aujourd'hui tiu milieu âé 

renceinte du chapitre , fous le vocable de S. 
Pierre > mais les malheurs des tcms ne leur 
ayant permis d'exécuter ce deiTein qu'en 
partie, ilsfe virent obligés de s en tenir à ce 
commencement d'églife t dans laq\ielle on a 
chanté depuis conime auparavant tous les of» 
fices de nuit, & à celle dédiée à S. Claude 
dans laquelle on a chanté de tout tems les offi- 
ces de jour, acquitté plufieurs fondations , & 
confervé toutes les reliques dont ou vient 
de rendre compte» 

. Tel a été l'état de Tabbaye de S. Caude 
par raport à fes deux églifes jufques en 
1726 9 que les fupplians animés des mêmes 
fentimens que leurs dévanciers , & confî- 
dérans que Téglife de S. Claude, dans laquelle 
toutes les reliques dont on vient de parler « 
oat toujours été çonfervées , étoit réduite à 
un état de vétuiié qui faifoit regarder toutes 
réparations qu'on y pourroit faire comme 
des dépenfes en pure perte, penferent que 
le meilleur parti qu'ils puâent prendre , étbît 
de fe fixer à une feule églife , & d'employer 
à ûnir celle de S. Pierre , aujourd'hui érigée 
en cathédrale , tout ce qu'ils auroient été ob- 
ligés de dépeafer pour recoaftruire celle de 
S. Qaude. 

Ce projet approuvé de tout le monde a 
été e^écutéi» Téglife de S. Pierre efl pour ainfi 



t t 

I 
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« 

^ire portée à fa perfedion , & on peut la 
comparer aux plus belles églifes du royaume » 
de forre que les p' ccicafes reliques, dont la 
décoratioa a toujours iaïc le principal ob- 
jet des fuppHans, peuvent y être placées 
d'une manière à ne pas le céder à tout ce 
qui a été fait, pour les reliques auxquelles 
les fidetes ont le pi us de dévotion. 

Les fupplians n'ont donc plus rien à deiî« 
ter à cet égard , que de voir leur évëque con* 
courir à leur dcilein, ils ont d'autant plus 
lieu d'elpérer de lui cette grâce, qu'il ne 
peut pas être révoqué eh doute que ces reli^ 
ques feront dans i'cglife de S. Pierre d'une 
manière plus convenable que dans celle de 
S. Claude, & que d'ailleurs Téglife de S. 
Pierre ayant été érigée en cathédrale , & tous 
les offices tant de jour que de nuit devant 
y être chantés , ces reliquos ne peuvent étie 
placées qu'avec beaucoup plus de décence, 
dès qu'elles feront dans la principalje églife, 
la plus frcqucncée & la mieux deflbrvie. 

Ce confidéré , monfeigneur , il vous plaira, 
après avoir rcco^inu par vous même , en la 
forme de droit , l'état des deux églifes de S, 
Fierre & de S. Claude , & pour les motifs 

ifllcgucs dans Ifi préfente requête, figncc des 
fupplians , ordonner que vilite & rcconnoif- 
fantc par totis préalablement faite, en pré- 
fonce du chapitre fuppliant , & dans la for- 
me ufitée ^ pareil cas t de toutes les reliques 
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iniit dans régUfe de & Claude , elles feront 

du moment de la dite reconnoillaiicc faite, 
transférées fous les yeux» & fans les perdre 
de vue , de Téglife de S. Claude dans celle 
de. S. Pierre, pour y être dipofées dans les 
endroits qui par vous ieroat indiqués , le cout 
à tel jour & telle heure qu'il vous plaira, 
fixer 9 &. de la manière que vous jugerez à pro- 
pos de prefcrire ( le chapitre fur ce entendu ) ; 
ordonner pareillement que tous les offices , 
fervices & fondations quelles qu'elles foicnt » 
qui dévoient; être acquittées dains Téglife de 
S. Claude, feront aufli transférées dan^ Péglile 
de S. Pierre , pour y être acquitées de la mèn|e 
manière qu'elles dévoient l'être dans celle 
de S. Claude , fans aucun changement à cet 
ég^td^ à moins que ce ne Ibit de votre auto* 
rité » les fupplians confentans , quant à l'églife 
de S. Claude ainfi dépouillée de ils olFicicis, 
fervices & fondations, qu'il foit par vous 
dilpofé de fon état avenir , de la manière que 
vous trouverez convenir , relativement néan- 
moins aux conventions par eux faites avec 
vous fur cet objet, le dix-neuf juillet de 
la préfcnte année , bien entendu qu'il leur 
fera permis d'obliger les officiers municipaux 
& bourgeois de la ville de S. Claude , .de 
remplir & acquiter , à leur égard , dans l'églife 
de S. Pierre , &, avec les mêmes cérémonies , 
fans y rien changer , tous les devoirs , pref> 
tatious ou redevances dont ils étoient tenus 

M.4 



envers eux dans réglife de St Claude» & ferft^ 

jufticc. Signes i Torigiiial , de Champagne, 
de Raincourt , de Raincourt de Fallons » 
de Chargerc, d'Epinchal, d'Abay, de Gourcy, 
de Maillât , dé Volonzac : & plus bas , pac 

curdonnaace , ligné , Lance , fea:etaire« 

Teneur d'appointmenU « 

*Vu la préfente requête , avant faire droit % 
foie communiquée à notre promoteur » pour 
donner furicellefesconcluGons. A S. Claude, 
le dix-neuf augufte,mil fept cent cinquante^ 
quatre. Signé, X. Jofepht évèque de S. Claude. 

Le promoteur qui a pris connoifTance dç 
laprélbate requête, en conféquence de Tor^ 
donnance de monfcigneur l'évèqoe de SL 
Claude, ça date du préfent jour, eftime 
qu'avant faire droit, il convient faire lare^ 
connoiflanoe tant des bàtimens, qu'état & 
décorations des cgliies de S. Pierre & de Su 
Claude. A S* Claude le dix*neuf augufte mil 
fcpt cent cinquantç quatre. Signé , P^iailTct, 
promoteurt 

Vu les conclufîons de notre promoteur, eu 
date du prcfeiic jour , déclarons que nous nous 
traulporterons aujourd'hui à deux heures 
de relevée, pour procéder, en préfence de no- 
tre chapitre à la reconnoilHince de la décor 
ration des églifes de S. Pierre & de S. Claude ^ 
&|)gyf çglk des bàtimens Jq^ cUtQs deux égU^ 
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Tes , nommons pour experts Pierre Philippe 
Jacquin, dit S. Maurice, maitre maqon, & Pier- 
re Bernard, maitre charpentier , pour, (ur notre 
procès verbal & leur rapport, être procède aux 
conclufions ultérieures de la préfente requête i 
& ordonner ce qu'il appartiendra. A S. Claude 
le dix-neuf augufte , mil fept cent cinquante 
quatre. Signé, X. Jofeph évèque de S. Claude. 

L'an mil iept cent cinquante quatic , le 
jourd'hui vingt augufte , à deux heures de re- 
levée , Nous Jofeph de Meallet de Fargues , 
premier évèque de S. Claude , comte de Lyon , 
confeiller du roi en tous iès confeils &c. 
Savoir faifons que conformément à notre 
ordonnance en date du préfent jour, portant 
indication de notre vifite des reliques du 
corps de S. Claude, qui dépofc dans Téglife 
qui porte fon nom 9 &* autres y renfermées t 
& aux conclufions dé notre promoteur du 
dit jour , nous nous ferions tranfportés dans 
la dite églife de S. Claude , accompagné de 
notre chapitre & de &c. &c. &c* &a Dans 
laquelle églife ^tant tous arrivés » aprè$ avoir 
fait notre prière , on nous auroit ouvert 
la chaffe où rcpofc le corps de S. Claude , 

placée derrière la maitre-auteU dans laquelle 
cl|Aâe-nous aurions trouvé un corps qui nous 
8 paru extrêmement ancien, en entier, à 
Texception d'une partie du petit doigt de la 
main droite , qui nous a paru avoir été arra^ 
. chce jd'icelle maia droite a voir h uoiiieme 
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pTinlnnge de ce doigt, que la partie carri- 
iagineufe du nez nous a paru endommagée» 
8c ta partie gauche de la lèvre fupérieure *un 
peu plus retirée que la partie oppofée, avec 
une élafticité dans toute la partie du bas 

ventre, depuis les côtés de la poitrime jut» 
qucs au dit bas venne, tout y ell palpable 
& élaftîque , que la* langue n paru vermeille, 
ce qui a été vu, reconnu, attefté & ligné 
par meilleurs dédgncs ci*deiTus, qui nous 
ont ont accompagnés ^nns notre vifîte , mes* 
dits lîeurs les médecins & chirurgiens jurés 
royaux s'étant réfervés de faire leurs rapports 
en particulier , fur ce qu'ils ont vu & remar- 
qué du corps de S. Claude , lelquels rapports 
feront inférés à la fin de notre procès- ver« 
bal, aiiifi fait, lu &*paffé,les jour, mois 
& an que delius , & à Tindant la chaile a 
été fermée , fcellée du fceau de nos armes , & 
de celui de melficurs du chapitre , lefquels 
fceaux ne feront levés que le vingt-fix du 
courant, lors de la translation des dites Re- 
liques , ( il les cas écheoit ) en notre préiencç» 
4:elle de mes dits (ieurs du chapitre» & des 
témoins ci-devant nommés. Signés, &c. &c. 

S'enluivent les rapports de meilleurs les 
médecins & chirurgiens jures royaux^qui hous 
ont accompagné dans notre vilîte avec les 
ci-devant dénommés. - 
• Nous fouirigncs Claude-Franqois Vutllerme 
du Ghatiliounai$> .Ciajude-fiançois Coultaat 
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'Reymondet , Jean-Claude Vuillermc t JcafU 
Baptifte David , Benoit Voifin d'Anîiecy, doc» 

teurs en médecine , Jcan-Fiancois Foreftier > 

lieutenant de M. le premier chirurgien da 

•roi, Jofeph-Alexis David ancien chirurgien- 
major du régiment de Fouquet, cavalerie ^ 
Claude-Philippe Bonguiod» & modefte Baveux 
chirurgiens , à la prière & invitation d'il- 
luftriliime & révérendilTime nionfeigneur 
Vévèque de S. Claude , nous fommes tranf* 
portés dans l'églife de S. Claude , où nous 
avons vu & examiné en présence de tous 
meflîeurs les témoins ci-deffus , avec atten- 
tion , le corps de S. Claude reniermé dans 
une chaâe de bois garnie de lames d^nu 
gent, en figures anciennes , place Jciiicie le 
maAtre-auteU que nous avons reconnu être 
d'une grandeur ordinaire humaine^ chaqUèt 
partie ayant gardé fcs connexions & lîtua- 
tions naturelles , avec une palfHibilité & élaH 
ticité dans les parties membranenfes , mud 
culeufes & tcndineufes , telles que iont Tab- 
domen , les jambes & les cuilies , enfin en 

'entier dans fan tout, à la réicrve de la par- 
tie cartiiaginenfe. ou inférieure du nez»^ de 
prefque les^ trois phalanges qui formoient le 
petit doigt de la main droite , qui paroit avoir 
été arraché de force. 

Les tégumens paroiflent un peu bmnis » fur* 
tout les pieds & les bras, probablement par te 
ioufi.^ du Qpndouxs' d'un peuple dcvot qui 
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fe préfente au moins deux fois par jour pour 
bailer fes pieds à nud , à l'ouverture de la 
chafle. 

Nous avons de plus remarqué , que n'y 
ayant eu ni ouverture ni future faite fur 

fon corps, n'exhalant aucune oJcur aiomati- 
qne ou balfamique» nous ne pouvons nous 
difpenfer de juger qu'il n'a jamais été em« 
baume , & que fon incorruptibilité pendant 
un laps de tems auifi confidérable que celui 
de près de douze fîécles , que la tradition nous 
apprend qu'il y a dès iii mort , étant au def- 
fus de la conception & des lumières de notre 
art, nous ne pouvons la contempler qu'avec ad- 
miration, comme iurnatureile <Sc miraculeufe ^ 
ce que nous certifions vrai. Ën foi- de quoi 
nous avons ligne à S. Claude le vingtième jour 
du mois d'aug. de l'an mil fept cent cinquante 
quatre. Signé à l'original , Vuillerme, doyen , 
Reymondct med. Vuillerme med. David med. 
Bertoit Voifîn, doâeur & profeffeur de la 
chirurgie d'Annecy en Savoye, ForelHcr, lieu- 
tenant de M. le premier chirurgien du roi , 
David, ancien chirurgien major yBonguiod 
& Bavoux. 

Le vingt-deux des mêmes mois & an , Nous 
évèque de S. Claude , nous ferions tranfportes 
de nouveau dans l'églife de S, Claude, pour 
continuer la vifite des reliques qui s'y trou- 
vent , & aurions remarqué qu'à côté de la 

chailc où elt le corps de S* Claude » derrière 
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le maltre^^au^l » efl: une autre chalTe à peu 

près d'égale grandeur , en bois, couverte de 
lames d'argent , avec des flatucs eu relief, 
autour de laquelle font des infcriptions extrê- 
mement anciennes , prefque ufées , où l'on 
remarque les mots de S. Oyan & du papo 
Innocent IV , laquelle contient les reliques 
& offemens de S» Oyaii, quatrième abbé de 
Condat » ville que Ton a dans la fuite ap« 
pcUé S, Oyan , & à prci^nt S. Claude* 

Nous aurions aufiî trouvé deux grandes 
chaâes en- bois , & plufieurs autres reliquai-^ 
res remplis de reliques , fur Icfquels noua 
avons fait appofer le fceau de nos armes. 

Meilleurs du chapitre nous auroient pré- 
fente plnfieurs ades , pour conltater la vé^ 
rite & l'ancienneté des fufdites reliques. 

Premièrement, une bulle de Guillaume,* 
archevêque de Lyon» de Tan treize ceni; 
trentchuit , laquelle porte en fubftance, que 
dans réglife Ibus le vocable As St. Oyan de 
Joux font confervés les corps dudit St Oyaa 
& de St. Claude. Par cette bulle publiée 
dans le fynode de Lyon, il fixe la fètc de 
St. Claude au fix Juin , & permet l'office 
' le même jour, accorde même le^ indulgen- 
ces de quarante jouis , à ceux & celles qui 
vifiteront cette églife les jours de fête' qu'il 
défigne à cet eifet. 

. Secondement , un décret de Raymond , arjche* 
Vequede Lyon> de Tan treize, cent cinquante 
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ÇiX , rendu fiu: la plainte à lui portée pat 
l'abbé & religieux de St. Claude , de ce 

qu'à Bourg on a expofé à la vénération des 
âdeles » des reliques que l'on difoit être de 
S. Claude , quoiqu'il fut notaire que le 
oorps de S. Claude étoit conlervé en entier 
derrière ie maitre-autel de Téglife de S. 
Oyan , & qu'il eut été vu & reconnu par 
rarchevèque de Lyon fon prédéceilcur , Icdic 
décret portant défenfes - d'expofer à Bourg 
les reliques qu*on difoit être de S. Claude , 
& de les aller honorer ailleurs que dans l'é- 
gliie de St. Oyan 9 & c'elt fous peine d'ex- 
communication. 

- Troifiémemenc , fondation de Louis XI , 
portant qu'il ell; venu à réglife où repofè le 
pLccicux corps de S- Claude , qu'il y eft 
venu eu pèlerinage » paur accomplir un vœu 
pour le rétabliflëment de fa fanté. Cette , fon<* 
dation ell de 1482. 

Quatrièmement , donnt'on du roi Charles 
le gros à Hyppolite , abbé de Condat, qui 
paroît être de 88î 5 dans laquelle il eft dit 
que le corps de S. Claude y repofe* 

Cinquièmement, privilège de l'empereur 
Lothaire 5 de l'anSW-, dansleqiiclil eft. dit 
que le corps de S. Oyan repoie dans Té-* 
glife de Condat. 

Sixièmement, donation faite à l'abbaye 
de S.* Claude , l'an 123^, par Etienne, duc 
4e Bovrgogne^, & Jeau, comt&de Ghatod ^ 
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*fiîs., par laquelle il dit qu'il donne à S. 
Oyàn & à S. • Claude , . repofants dans 
glifc de la dite abbaye , &c. 

Septièmement, aâe pris.de notaire, 
devant témoins , par le grand prieur , de trans. 
latioii de reliques d'une chafle de bois ufce 
^ns-une autre chaiTe neuve de bois , ^zl^ 

cée fur Tautel ; cet aéleett de Pan IÇ(58« " 

Huitièmement,- autcc ajle de translation 
de reliques de S. Lupfcin , & autres faints , 
,a*ufli d'une chaire de bois, iifc dans une 
autre chaitb de bois neuf, du 2o macs 162^ 
Cer trânslntioh^ & changeniens de chf^iTes 
étant faits avec permilfion de monfeigneur 
l^archevèque de Lyon , & avec cérémonies , 
4omme proceflîpns en préfcnce du peuple. 

Les églifes de S. Pierre & de S. Claude» 
auffi bien que la ville de & Claude, ayant 
ctc incendiées deux fois, comme on iii us 
^fl. a fait^oiiiïer par a<^es, ;0a a per^u d^uis , 
4é8 incendies- iie^acoupx de plua anciçjY 
toonumcns. - ■ ^ . ■ r 

- Nous auriun;) ^ 4uili remarq^ué, pluficurs 
Hxibieaux portant, des yœuSc faits par des vii^ 
les, d'autres tableaux avec des injfcriptions • * 
où font énoncées les guéfifons^ jref\irrec^ 
tions & délivrances miraculcufcs. ' \, 

Derrière le? maitrer^ucel,, , du,. côté de la 
ékiMîc dè^SrjClaude , font 4^.chaii\es de fé^ 
que dc^ captifs 'chez les infidèles y ont pla- 
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par la proteaion de S. Claude. De tott 
quoi nous aurions drefie le préfent procès 
verbal lu & figue par nous. Sigtté &C 




N<-. XVIIL 



Donation de fé^Ufe de Seffy & de fes 
dépendances. , faite à t abbaye de S. Oyan 

\ . far Guidon évèque de Genève tirée dit 
h bibliot. Sébus. de Guichetton , cenii fl. 

ï . ib. I. ?A9' . y 

N nomînè fiimmae & indtviduae Trinititîs . 
Tatcis, &FiUi, &1SpiritusSanai:Ego Vidj» 
Dei gratis Gencvenfis ecclelise prseiul , oi> 
Vemedium àriimarum antecefforum mserum 
'& antiftitum , nec non ob anim« meae qui©- 
tem poft hahcvitam , nottrse eccleh» clero 
cundo pra:fentc idquc approbantcî imo 
Avmonc GenevenGum comité rogante . trado 
îfque concedd cîcnbbio fandi Eugendi , quod 
'Conàatifceuj, vocatur , nec non ejurdem Qtt 
abbati Hundldo , pariterque ftatribus ibidem 
ÎJeO famulantibus , tam piscfentibus quam i«r 
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turis, fanâx Mariae ecckfiam in villa Send 
itacenfi fitam , oum terrk & decimis & ob« 
lationibus libi accidentibus , quaeque fupra 
diâi fratres acquir^re jufte poterunt fucuris 
lemporibus. Ketinemus autem in eadem ec-* 
clefia ex noftro jure parocham & iînodum 
banni quoque noftri » & miiùilrorum iioltro* 
rum obfervarionem , & tam nobis quani ar- 
chipraesbytero noftro dj)ita fcrvitia impcn- 
denda« Interdicimus itaque ex Del omnipiV 
tends parte , & beatae Dei genitricis Mariae & 
beari Pétri apoftoli , & omnium fanftorum 
Dei , pariterque noiirae, quatenus nuUua 
hoc iargitionia nninus pnefumat inquietare , 
yel calumiiiari fupra didis tratribus , fed 
femper permaoeat ratum , & .onuii robora* 
mine fultum* Ut autem perpétua conftet 
memoria , placuit nobis hoc fcripturae tefta- 
mento conûrmare» iioftroque iigillo fubai:<-» 
rare , & diverforum teftium nominibus a£. 
/ignare. S. domini Pontii Bellicenfis epifco- 
pi. S. Bofonis praepoiîti. S. Viâoris decani. 
S. Âlbetti decanL S. Armonis cantoris. S» 
Sibodi Viennenfis decani, S. Aymonis co- 
mitis. S. Pétri. S. Bicardi. S. Aymonis. S. Ar- 
mani. Datum eft anno ab incarnatione do- 
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N». XIX. 

Donation des terres de Vity jEsf 

Rognât faite à l abbaye, de S. Oy an par 
* Etienne Ê?. j^er^^rd de la maijon de^ 
' Tboire-Fillars , tirée de la bibliot. Sébus, 
de GtUçbemn , çent. 2,. ch. 2,0. zc-j^ . 




^^^S* JCae Go StEPHANUS DOMIlfUS DE VlLLARS^ 

& egoBeniardus àe ïhoiria tracer ejus , om* 
nlbus ptcefentibus & futuris ; pnefenti pngina 
notificamus , quod nos communi voto pari- 
que confeiifu donavimus Deo & ecclcfiae 
fatiâi Eugendi , & fratribos ibidem Deo fer- 
vientibus , pro remcdio aiiimnrum patrijr no- 
ftri Humbcrti de Thoirja & Humberti filii 
ipfius , fratris noftri, & aliorum anteceflb- 
rum noftrorum, itl cleeraojynani perpetuam , 
prout nielius potuinuîfr^uidquid juris , quidL 
tjuid doniinii vcl feodi , vel confuctudinis , 
vel alio quolibet modo habebamuâ vcl ha- 
bere pôtéramti^ in p^rochia de Vhy & de 
Ronnia^ tam in horr.inilnis qiiam in terris, 
p^'atîSy aquis, nemoribus ad diciatn paro- 
chiam pertincntibus , nil prorfus ift eifdem 
nobis vel poileris noftris iii aliquo retinca*» 
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tes» Juravimus* edam fuper lapTam a^ofto^ 

lorum Pctri & Pauli atque Andreae, quoi 
uunquamde caetero» per nos vel per aliquam 
perfonam , montra hanc donationem ventre- 

mus 5 Jed ipfam juravimus fcmpcr eidcm 
pccÏQfix contra omnes manu tcnere & deteiw 
der€f & propter hoc a diâa ecclelia qimw 
geaus marchas argenti liabuinius. Ut autcm 
hxQ donatio & elecmgiyna quieta Ik paciâca 
€cclefiae fanâi Eugendi pcrpctuo permaneat, 
praEfentem cartam figillorum nollroruni 
munmiine roboratani eidem ecclcliae indui- 
iinius, in hujfns rei teitimonium & munimeh , 
ad niajorem quoque hujus res firmitate/n , 
& ne aiiquis^ unquam puHerorum noftrorum . 
contra hanc donationem ventre praefumat» 
rogavimus dominum archiepifcopum Lugdu- 
neniem , ut H (quod abiit) quandoque con« 
tingeret , quod nos vei aliquis noiirorum 
contra ipfam donationem in aliqiio venire 
attentaremus , dommùs archicpiicopus nos 
&terram noftram tândiu fub diitriâo teiie* 
rct intejdiélo , donecillud quod in ipfa do- 
nacione eflet niale prsefumptum , plenarie 
emendaretur, & de caetero in pace tenere* 
tur, & ut hoc firmiter perpetuis tempuriw 
bas obfisrvarctur, rogavimus iplum domi- 
num archiepifcopum ut fuper hoc eidem 
ecclefiae litteras fuas indulgeat. Acflum eft 
hoc tu c9(itulo ian^i £ugendi » aiino ab iur- 
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cnrnatione domiiii MCCXXV. VII. kalend. 
novembris. 

' NB. Cette donation eft tout au mbini 
fufpede. Bernard de Thoire-Villars co-dona* 
teur était en 122^ abbé de S. Oyan (a); 
ainfî il eft dans le même aâe donateur & 
donataire. La formule de cet aélc rédigé dans 
le cloitre de nos moines eft contraire à 
toutes celles de ce tems-là. • . * 

(a) Hi(t de Vabbaye de S. Claude par Dunod , 
p. 117. 
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